
A quoi devons-nous
l'écoulement de nos abricots ?

Il y a une semaine déjà que nous avons
appris ila bonne nouvelle : les abricots mar-
chent !

Pour une fois, la demande dépasse les pos-
sibilités de livraison , si bien qu'on a pu appli-
quer une légère hausse à la production sans
indisposer le consommateur.

Voiilà un fait que nous n'attendions pas
de si tôt. Après les trop fameux événements
de Saxon , nous avions toutes les raisons de
craindre, sinon le boycott, du moins une bou-
derie tenace.

Ce phénomène inespéré, contraire aux pré-
visions les moins pessimistes, a fait dire à un
certain public de notre canton que la manifes-
tation du 7 août, loin de nous être préjudi-
ciable, aurait déclenché le mécanisme bloqué
par les importations.

On nous permettra de ne pas suivre cette
opinion et même d'en contester formellement
le bien fondé.

Il ne suffit pas de constater que deux faits
se suivent chronologiquement pour en déduire
que l'un est la conséquence de l'autre, quand
le premier devrait logiquement faire obsta-
cle au second.

L'opinion suisse s'est exprimée sans ména-
gement. Bile n'a pas pu, en tant qu 'elle ré-
prouvait nos excès, créer un climat en notre
faveur.

Et pourtant, les abricots se sont écoulés à
un rythme accéléré dès le 15 août. La rai-
son en est que d'autres facteurs importants
sont intervenus et ont agi. Il faudra les ana-
lyser et les retenir afin qu'ils servent d'expé-
rience et nous préservent désormais des con-
fusions.

Les cueillettes antérieures au 7 août ne
répondaient pas aux exigences du marché. Le
prix n'encourageait pas l'acheteur. Un arrêt
a permis une maturation convenable. Les
vendeurs ont baissé leurs prétentions. Puis
sont intervenues l'action des pouvoirs publics
pour l'exportation, la conférence de presse
donnée par M. le conseiller fédéral Rubat-
tel, l'intense propagande de l'OPAV et des
grandes maisons de Suisse alémanique.

De plus, ce n'est pas un hasard que la re-
crudescence du marché ait coïncidé avec la
rentrée des vacances d'une bonne partie des
citadins et avec une présentation plus soignée
de la marchandise.

Voilà , selon des personnalités compéten-
tes, . les secrets d'un démarrage auquel on ne
croyait guère il y a une dizaine de jours.

Mais nous ne sommes pas hors jeu , et nous
devons encore vendre 3 millions de kilos de
poires William et autant de tomates, sans
compter les pommes.

Que va-t-on faire s'il y a, en pleine cueillet-
te, un arrêt brusque de la demande ou des
difficultés dans l'écoulement ?

'Peut-être vaudra-t-il la peine, avant de
mettre en branle de nouvelles manifestations
publi ques, de consulter les observateurs et
les organes de l'OPAV, mieux à même que
tout autre de savoir quels sont les moyens
appropriés pour nous signaler à l'attention
des consommateurs et des autorités.

Nous devrons nous employer, d'ici à la pro-
chaine saison des fruits, à disputer pied-à-
pied avec les offices fédéraux des conditions
des importations, mais aussi, en vertu d'un
adage qui veut qu'on n'est jamais mieux ser-
\ i que par soi-même, à nous bien pénétrer
de cette vérité élémentaire qu'une marchan-

dise bien présentée et a des prix raisonna-
bles trouve preneur.

Qui accomplira ces tâches ?
Le gouvernement ? Non.
Il faut se déshabituer de recourir au Con-

seil d'Etat, comme si son rôle consistait à
vendre des produits agricoles. Nous voulons
bien que, s'il faut donner à une délégation le
poids de l'officialité, la présence de membres
du Gouvernement est souhaitable et même
nécessaire.

Mais il va de soi que le salut dépendra
avant tout du travail et de l'efficacité des
organisations professionnelles.

Renseigner objectivement les responsables
sur la quantité, la qualité et le moment pro-
bables d'une récolte doit être le fait de ces
organisations. De même la formation et l'é-
ducation des producteurs..

On a signalé des lacunes dans ce domaine.
La « Revue Suisse des Hôtels » du 13

août écrit à ce propos :
« Dans le cas des abricots valaisans, les

» producteurs et les organes chargés de la
» vente de ces fruits, n'ont-ils pas commis
» de fautes?

» Nous avons l'impression tout d'abord
«qu'un silence ' trop complet a été observé
» sur la production valaisanne cette année.
» S'il est bon, en général, de ne pas vendre la
» peau de l'ours avant de l'avoir tué, il au-
» rait fallu — nous sommes les premiers à le
» reconnaître qu'il est facile de dire après ce
» qu'il aurait fallu dire avant — avertir la
» population en temps utile, puisque les ex-
» perts prévoyaient cette surproduction. »

Nous ne voulons pas reprendre à notre
compte ces reproches, mais il semble bien
qu'on ne puisse, du côté de la production, in-
voquer d'autres lettres que celle du 17 juil »
!et à la Commission consultative, et encore
cet avis provenait-il du Gouvernement ?

Il y a beaucoup de travail à faire pour
nous assurer une clientèle régulière et fidèle,
Le résultat dépend pour une bonne part du
volume et de l'époque des importations, mais
la preuve est aujourd'hui apportée que l'on
peut encore trouver des débouchés malgré
cette concurrence lorsque la qualité et le prix
nous recommandent à la bienveillance de nos
acheteurs. A. T.

En passant'...

Réflexion sur un accident

Dans un article paru il y a quelques semaines, un

journaliste genevois qui a autant d'esprit que de bon

sens, taquinait fort gentiment les chroniqueurs de ce
pays qui « constamment , amorcent le procès de noire

époque et tirent des moindres choses une leçon ».
C'est vrai ! « Dès qu'il sait manier une plume, conti-
nuait noire confrère, le Suisse s'essaie à donner des
conseils à son gouvernement, à ses voisins, à i'hu-

manilé tout entière... ! »
...Oui, c'est vrai — ou presque. La plupart de ceux

qui écrivent brodent, sur les thèmes profonds et in-
tenses que leur fournit l'actualité, mille jeux amers.
Affaire de race. Dans un autre pays, cette même ac-
tualité insp ire aux chroniqueurs des blagues et des
chansons. Mais ici, où la gravité, la lenteur et la mé-
fiance sont considérées comme des vertus, on est vo-
lontiers porté à tirer de chaque événement une mo-
rale.

Prenons les terribles accidents qui se sont dérou-
lés dans notre pays au cours de ces derniers jours, —
notamment celui de La Chaux-de-Fonds au COU-î

duquel un jeune couple trouva une mort atroce.
Peut-on en parler sans blâme et sans sévérité ? Dans
ce pays où tout fut pendant si longtemps ordre e!

mesure, on ne comprend pas I inconscience, la sot-
tise criminelle ni le dangereux égoTsme dont fon!
preuve certains usagers de la route qui n'ont plus
aucun respect pour la vie d'autrui.

> « Soyez l'homme d'un seul métier, et dans ce mé-
fier le meilleur », disaient les sages de l'antiquité.
Pour vieux qu'il soit, île conseil est toujours bon ; et
l'on aimerait que ceux qui roulent s'en souviennent
et n-e se contentent pas d'être des automobilistes —
mais soient de bons automobilistes.

L'Ami Jean.

LA CRISE AU MAROC
LE SULTAN SIDI MOHAMMED BEN YOUSSEF EST DETRONE

T fcLS

Au Maroc la situation vient de s'améliorer. Sidi Mohammed Ben Youssef ayant été détrôné, le nou-
veau sultan Sidi Mohammed Ben Moulay Arafa a éfé intronisé vendredi matin à 10 heures. Notre photo
montre à gauche le sultan détrôné Sidi Mohammed Ben Yousseif , à droite son successeur Sidi Moham-
ii. med Ben Moulay Arafa.

DE JOUR EN JOUR

La guerre des documents
par RT M.-W. SUES

Ordinairement, le gouvernement de l u .  R.
S. S. n'est pas si pressé ! Les Trois Occiden-
taux préparaient la réponse qu'ils allaient
donner à la note soviétique du 5 août , lorsque,
brusquement, le Kremlin fait tenir à ses inter-
locuteurs une nouvelle note, entièrement con-
sacrée à l'Allemagne. Personne ne l'attendait.
Or, non seulement elle est d'une grande im-
portance, mais, pour la première fois, M. Mo-
ilotov abat une partie de son jeu. En effet,
dans un document annexe, le ministre des Af-
faires étrangères indique un plan précis qui ,
selon lui, serait facilement applicable et sus-
ceptible de rendre à l'Allemagne son indépen-
dance et son unité.

Avant d'aller plus loin il convient de rappe-
ler que les Occidentaux pas plus que la Ré-
publique fédérale allemande n'ont jamais ad-
mis la légalité de la République Populaire al-
lemande de l'Est. Un des objectif s de M. Mo-
lotov est donc de placer les deux gouverne-
ments qui dirigent l'ancien -Reich, sur pied
d'égalité juridique. Il propose donc la créa-
tion d'un super-gouvernement qui serait une
émanation des deux autres. Ceux-ci resteraient
au pouvoir et le « super » , dont les prérogati -
ves seraient nettement définies, en attendant
de devenir l'unique, serait plus particulière-
ment chargé de l'organisation d'élections li-
bres. Car l'U. R. S. S. rejette l'idée de recou-
rir à une Commission neutre pour réaliser
cette consultation populaire. Elle ne veut pas
de l'intrusion de tiers. « Gouvernement cen-
tral d'abord, élection ensuite » , telle est la
thèse russe qui renverse exactement les ter-
mes de la thèse occidentale : élections libres
d'abord, création ensuite, d'après les résultats
du scrutin, d'un gouvernement central, repré-
sentatif de la nation et de ses volontés.

Si l'on entrait dans ses vues, l'U. R. S. S.
serait alors prête à toute une série de conces-
sions, — presque de « cadeaux ! »  — qui
iraient de l'abandon des réparations jusqu'à
une éventuelle rectification de la frontière
germano-polonaise, en passant par un réarme-
ment partiel. Tout cela demeurant, bien évi-
demment, musique d'avenir !

f^W^y'.f \ p- 8»5' Votre arrêt a l'arrivée
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Les prémices étant inversés, il est très peu
probable que les Occidentaux puissent pren-
dre ce projet en considération. U a d'ailleurs
été intégralement rejeté par un des deux prin-
cipaux intéressés, le Chancelier Adenauer re-
présentant la République fédérale de Bonn.

On rappellera que les élections législatives
doivent avoir lieu dans cet Etat , le 6 septem-
bre procha in, et que tout le pays, malgré les
chaleurs estivales, est entré dans les transes de
la campagne politique. Or les socialistes res-
tent résolument opposés au réarmement et à
l'inclusion du Reich dans la Communauté euro-
péenne, du moins comime entité politique. C'é-
tait pour eux le seul moyen d'énoncer un pro-
gramme qui soit en nette opposition avec ce-
lui de la majorité gouvernementale. Moscou
a tenu à apporter son appui à ceux qui luttent
contre l'intégration de l'Allemagne dans le
bloc occidental. Certes, il était délicat de rédi-
ger un programme concret qui puisse plaire
à certains milieux de la République de Bonn;
tout en étant inacceptable pour les Occiden-
taux. Avec le don de la complication qui ca-
ractérise la diplomatie slave quand elle veut
retarder l'entente d'autrui, sans cependant
couper les ponts avec ses interlocuteurs, elle
est arrivée à une proposition qui, pour man-
quer de logique, ne peut néanmoins pas être
simplement ignorée. Les Chancelleries occi-
dentales vont donc analyser cette seconde no-
te à la lumière de la précédente et voir ce
qu'on peut en conserver. A vrai dire, elles le
font sans entrain , estimant qu 'elle complique
plutôt qu 'elle} n'éclaircit la situation. On n'a
pas l'impression qu'elle sert la cause de la
vraie paix et que les embûches et impossibi-
lités qu 'elle contient sont plus nombreuses
que les éléments constructifs que la partie
adverse met en pleine valeur. Mais son but
était dans la propagande et seul le résultat
des urnes allemandes dira dans quelle
proportion elle a atteint l'objectif fixé par
ceux qui l'ont rédigée.

A ce propos, on remarquera que sur le
' front de Berlin » , où la tension quotidienne
entre deux conceptions de vie reste intense,



cette seconde note a paru « très intéressan-
te » — c'est leur expression — à nombre
d'habitants et de personnalités même de la
partie ouest de la ville, qui souhaitent ardem-
ment que soit mis fin à cette scission d'une
Allemagne que tous rêvent unie. C'est bien
ce que va exploiter le parti social-démocrate
au cours de la campagne électorale et l'on
doit reconnaître que le Kremlin lui aura four-
ni des atouts qui, pour être spécieux, n'en
sont pas moins propres à frapper l'imagination
des foules.

Cette seconde note n'est donc qu'une nou-
velle étape dans la « guerre des documents »
que se livrent les capitales autour de l'Alle-
magne. Le morceau est de choix et il est con-
sidérable. Il vaut la peine qu'on cherche à
l'appâter de toutes les manières et que pour
lui, on abandonne certaines prétentions qui,
pendant longtemps, paraissaient intangibles.
Les Russes qui ont toujours proclamé que les
décisions de Yalta et de Potsdam étaient la
ba'se de leur credo politique, sont maintenant
prêts à y faire des entorses en faveur de leurs
ennemis d'hier, pour 'autant qu'ils aient quel-
que chance de conserver une influence majeu-
re dans une future Allemagne unifiée. On pen-
se bien que les Occidentaux ne se laisseront
pas duper, cela d'autant plus qu'ils ont l'im-
pression d'avoir la majorité des citoyens de
la République Fédérale avec eux. L'auront-ils
encore le 7 septembre ? Rien ne souligne
mieux l'importance majeure de ce scrutin !

Me M.-W. Sues.
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gasins. En outre, elle emprunta des sommes d'argent
à des hommes d'affaires néerlandais.

La cantatrice, qui était femme d'un chef d'orchestre
suisse de jazz, exerça ses talents d'escroc pendant
des mois à Amsterdam. Les gens étaient fiers de la
compter parmi leurs relations. Les directeurs d'hôtels
hésitaient à la questionner lorsqu'ils s'y décidaient
la cantatrice répondaient qu'elle avait déposé ses
bijoux à Paris. Un ami qui devait bientôt l'épouser
et qui payait régulièrement ses factures , précisait-
elle, viendrait bientôt à Amsterdam et réglerait ses
dettes.
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LA CONSECRATION
Dtf NOUVEAU SULTAN DU MAROC

Le nouveau sultan Sidi Mohammed Ben Moulay
Arafa II, a éfé consacré vendredi matin par les Ou-
lémas {docteurs de la loi musulmans).

L'EGYPTE ET LA DEPOSITION
DU SULTAN DU MAROC

« Les croisades continuent. L'Occident poursuit son
combat contre l'Islam » a déclaré le cheik Abdel Latif
Deraf , vice-recteur de l'Université coranique Al
Azhar, laquelle détient l'autorité religieuse suprê-
me de d'Islam, en commentant pour le représentant
de l'AFP la déposition du sultan du Maroc.

« C'est en tant que Musulmans que nous sommes
persécutés par les Français, en Afrique du iNord, les
Britanniques en Egypte, en Iran, au Pakistan, etc.,
a poursuivi Abdel Latif Deraz. Contre cette croisa-
de, tous les Musulmans doivent s'unir et au nom de
Dieu j'appelle les fidèles à établir sans attendre,
un plan d'action pour nous débarrasser par des mo-
yens économiques ef militaires de l'occupation des
Occidentaux qui sont 'les ennemis de notre foi. »

Interrogé sur le point de savoir si une réunion
avait été convoquée pour examiner la situation créée
au Maghreb par ta déposition de Sidi Mohammed
ben Youssef , te cheik Abdel Latif Deraz a déclaré :
« Un rassemblement de la libération tiendra le 26
août au soir une conférence à ce sujet, à laquelle
assisteront les représentant laïcs et religieux de fous
les Etats arabes présents au Caire. Al Azhar ef les
frères musulmans auront naturellement des délé-
gués », a ajouté le cheik Abdel Latif Deraz.

Prières du général Naguib
Le général Mohammed Naguib, président de la

République égyptienne, a « supplié Allah de ven-
ger les Marocains » au cours des ultimes cérémonies
qui marquaient vendredi le pèlerinage, au tombeau
de Mahomet. Sa prière a éfé reprise par plusieurs
milliers d'hommes et de femmes, parmi lesquels se
trouvaient de nombreux Nord-Africains.

C'est au moment où il s'apprêtait, avec les cen-
taines de milliers de pèlerins, à accomplir les der-
niers rites du « Hadj » que le général Naguib a éfé
informé de la destitution du sultan du Maroc, Sidi
Mohammed ben Youssef.

UNE SUISSESSE CONDAMNEE
Une cantatrice suisse, âgée de 37 ans, a été con-

damnée, vendredi, à Amsterdam, pour délit d'escro-
querie, à une année de prison.

Celle-ci s'était faite passer pour Molly Maureen
McCormick, fille d'un amira l américain. Or, Maureen
McCormick n'était que son pseudonyme d'arfisfe.
Mais préfendant être la fille de l'amiral, elle se fit ou-
vrir des comptes dans des hôtels de première classe
d'Amsterdam, chez les fourreurs ef dans d'autres ma-
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AVANT LE VOTE
SUR LA QUESTION DE CONFIANCE

Les présidents du Sénat et de la -Chambre se sont
mis d'accord sur les modalités des débats relatifs à 'a
déclaration gouvernementale de M. Pella. Le vote
sur la question de confiance aura lieu au Sénat sa-
medi matin, afin que la Chambre des Députés puisse
commencer dès l'après-midi de ce jour la discussion.

En ce qui concerne le mot d'ordre des différent s
groupes, il appert maintenant que le mouvement so-
cial italien s'abstiendra. Quant aux sociaux-démocra-
les, le comité du parti a publié un communiqué fai-
sant remarquer que le premier ministre Pella n'a pas
repoussé catégoriquement, dans sa déclaration, une
orientation vers la droite. On en conclut que les so-
ciaux-démocrates s'asbtiendront également. En re-
vanche, les démocrafes-ohréfiens, lies libéraux, les ré-
publicains et les monarchistes ont décidé de prendre
une attitude favorable à M. Pella.

La situation en Perse
—o 

LE RETOUR DU SHAH
Plus d'une heure s'est écoulée entre l'arrivée du

Shah sur l'aérodrome de Ciampino, parmi la bouscu-
lade des photographes, du service d'ordre, des jour-
nalistes et des curieux, et le décollage.

C'est à S h. 30, au lever du jour, que le roi des
rois (shah in shah) est reparti vers son destin.

Il sera salué bientôt par les acclamations de son
peuple.

Sa rentrée solennelle ne pourra cependant avoir
lieu que samedi afin que son retour, qu'il veut triom-
phal, ait lieu à une heure où tout Téhéran pourra
lui faire cortège.

C'est du moins ce qu'il semble et il semble que
son entourage ait évité d'insister en sa présence
sur les extra ordinaires mesures de sécurité prises par
le général Zahedi.

On croit d'ailleurs savoir que le souverain n'a pas
insisté oufre mesure, jeudi, pour qu'un appareil soit
très rapidement mis à sa disposition, préférant, sem-
ble-f-il, que la situation en Iran soit plus claire et
que le général Zahedi ait ,1e contrôle le plus complet
de la population de la capitale.

Dans la nuif de jeudi à vendredi, tandis que l'en-
touraient des amis, plus nombreux à la vérité qu'à
son arrivée, le Shah était de parfaite humeur quoi-
que très ému. Il était le souverain qui rentre dans
sa capitale, sûr de l'accueil qu'il y trouverait. C'était
un homme vraiment différent de celui qu'on avait vu
arriver il y a trois jours à peine.

Le chargé d'affaires d'Iran était absent au déparf
comme il l'avait éfé à l'arrivée. Son souverain avait
refusé jeudi de le recevoir ef il y a tout lieu de
croire que sa carrière est terminée.

Avant de partir, le Shah a reçu les journalistes aux-
quels il a encore une fois exprimé sa gratitude pour
la collaboration qu'ils lui ont apportée en lui com-
muniquant les dernières nouvelles de Téhéran. « Je
dois avouer, a-f-il dit, que j'ai éfé surpris des dé-
veloppements qui se sont produits à une telle vi-
tesse dans mon pays. Grâce à vos informations, j'ai
été en état d'étudier la situation ef de décider de
mes mouvements et de mes plans. Encore une fois,
la presse libre a montré quel grand facteur elle était
au service de la justice ».

Le Shah a ensuite exprimé sa « profonde gratitu-
de » envers ses hôfes italiens. « L'Italie, a-t-il dit,
nous a toujours réservé bon accueil et nous nous
sommes toujours sentis très proches du peuple ita-
lien, malgré nos origines e) nos religions différen-
tes. »

Le Shah qui a quitté Rome, s'est rendu à Téhéran
via Bagdad, à bord d'un avion spécial. Son épouse,
souffrante , est restée à Rome. Le Shah est accompa-
gné de son secrétaire et de son adjudant ainsi que
de vingt journalistes étrangers. Cependant, quatre
journalistes britanniques n'ont pas eu l'autorisation
d'accompagner le Shah.

Un membre de la suite du Shah a déclaré qu'un
télégramme du nouveau gouvernement est arrivé
jeudi, conseillant au Shah de ne prendre avec lui
à Téhéran aucun journaliste britannique.

L'arrestation imminente de Fatemi
On croit savoir que M. Hosein Fatemi, ancien mi-

nistre des affaires étrangères, aurait trouvé un re-
fuge à Téhéran ou dans la proche banlieue avec quel-
ques amis ou collaborateurs politiques.

Dans les milieux compétents, on se déclare con-
vaincu que son arrestation esf imminente.

Manifestations en faveur de Mossadegh
Des blindés et la troupe sont intervenus vendredi

matin pour disperser quelques manifestations de par-
tisans du Dr Mossadegh, organisées dans les quar-
tiers du centre par quelques centaines de personnes,
Le service d'ordre a dû faire usage de ses armes el
I on compte quelques blessés.

Quelques magasins, dont les propriétaires étaient

soupçonnés de sympathie pour le parti para-commu
nisle « foudeh » ont éfé pillés dans le quartier mé
ridiona! de la capitale.

LE SORT DE M. MOSSADEGH
Le Dr Mossadegh a été installé au quatrième éta-

ge du club des officiers. L'appartement qu'il occupe
joute celui qui est réservé au roi.

Le général Zarfollah, président du Conseil, a ses
bureaux au ministère de la défense nationale, de
l'autre côté de la rue.

Après avoir très légèrement dîné vendredi soir , M.
Mossadegh s'est senti souffrant. On a immédiatemenl
appelé un médecin militaire et le médecin légiste
qui lui ont donné des soins ef lui onl fait notamment
une piqûre de morphine. •

M. MAKKI POUR LE GENERAL ZAHEDI
Selon Radio-Téhéran, dans une émission captée

vendredi, M. Hussein Makki, lequel, sous M. Mossa-
degh, dirigea la nationalisation des entreprises pé-
trolières, s'est déclaré en fayeur du nouveau gouver-
nement. M. Makki a déclaré à une délégation, qui
s'éfait présentée à son domicile, qu'il soutiendrait le
général Zahedi.

Comme secrétaire de l'office pour la nationalisa-
tion du pétrole, M. Makki joua un rôle éminent dans
l'expropriation de ,1'Anglo-lranian Oil Company.
Mais ces derniers temps, il eut des divergences de
vues , avec M. Mossadegh. En décembre dernier, M.
Makki .avait renoncé à ses fonctions dans l'industrie
pétrolière et depuis lors, il avait eu de fréquents con-
flits avec M. Mossadegh.

Selon Radio-Téhéran, M. Makki déclara à ses visi-
teurs qu'il était tombé malade lorsque récemment,
sur l'ordre de Mossadegh, il avait été arrêté. Il re-
gagnera Téhéran pour poursuivre ses efforts, dès que
son état de santé le lui permettra.
. Une foule de plusieurs milliers de personnes a ac-
clamé vendredi à Téhéran le prince Hamid Reza, frè-
re cadet du Shah. Comme celui-ci se rendait au tom-
beau de son père, foutes les personnes qui avaient
eu vent de la présence du prince se rassemblèrent
sur la place pour l'acclamer.

Paris
« FORCE OUVRIERE »

ORDONNE LA REPRISE DU TRAVAIL
La fédération « Force Ouvrière » (socialisante) des

cheminots a invité tous ses adhérents à reprendre le
travail. Dans son appel, elle indique que les résul-
tats obtenus après dix jours de grève apportent de
« très larges satisfactions ».

WWEUE&
Berne

L'intervention du conseiller national
de Courten

POUR LES PAYSANS DANS LA DETRESSE
A une question écrite du conseiller national valai-

san Paul de Courten demandant dé fixer à un mil-
lion de francs la limite des versements qui peuvent
êfre faits en 1953 au fonds de secours en vertu de la
loi sur le désendettement des domaines agricoles, de
façon que l'on puisse venir en aide aux paysans de
la montagne dans la détresse, le Conseil fédéral ré-
pond entre autres que le budget de la Confédération
pour 1953 prévoyait un crédit de 200,000 francs pour
le soutien des caisses de secours agricoles. Consi-
dérant que certaines de ces caisses de secours ont eu
des dépenses supplémentaires ensuite de la séche-
resse de l'an dernier ef que des sommes plus éle-
vées que de coutume devront probablement être
dépensées en 1953 aussi, les Chambres fédérales
ont voté lors de leur session de juin, un crédit sup-
plémentaire de 400,000 francs. Les ressources dispo-
nibles pour 1953 s'élèvent ainsi à 600,000 francs. Aux
fermes des dispositions en vigueur, les caisses de
secours qui ont encore des capitaux suff isants n'ont
pas droit à de nouveaux prêts de la Confédération.
Celles dont les ressources sont épuisées se frouven)
presque exclusivement dans les cantons de monta-
gnes, si bien que le crédit de 600,000 francs profile
avant fout aux régions de montagne.

o
Exercices de parachutages

en haute montagne
La société suisse de sauvetage, présidée par le

docteur Bûcher de Zurich, a entrepris la plus grande
action de parachutage qu'on ait faite jusqu'à aujour-
d'hui. Un DC-3 de la Swissair a participé à 14 para-
chutages sur le Jungfraujoch, dont 4 médecins, deux
infirmiers el un important matériel clinique e) opéra-
toire. Le but principal de l'exercice était de consta-
ter si ce matériel arrivait en bon état ef si les hom-
mes parachutés étaient en bonne condition physique
pour faire encore de longues marches en monta-
gne afin de pouvoir se rendre sur les lieux d'une
éventuelle catastrophe. Tout île matériel, y compris
une caisse lancée sans parachute, est arrivé en par-
fait état. Les 6 parachutistes ont fait ensuite t'ascen-

Premier belino « authentique »
des troubles de Téhéran

Le premier bélino authenti que des derniers trou-
bles de Téhéran montr e quelques adhérents de Mos-
sadegh qui, le coup d'Etat du général Zahedi ayant
échoué pour la première fois et le Shah de Perse
s'éfant enfui , détruisent un monument du père du
Shah régnant ; la statue est renversée et jetée du
socle. Entre temps, les adhérents du Shah ont occu-
pé la ville de Téhéran, onl forcé Mossadegh à ab-
diquer ef ont remis le pouvoir aux mains du gé-
néral Zahedi qui, par un décret du Shah, a été nom-

mé nouveau premier ministre de Perse.
ATP. Bélino de Téhéran.

sion du Mcensch sans aucune fatigue. Le pilote Gel-
ger, spécialiste des vols alpins se trouvait sur place
avec son' avion, prêt à porter secours. Cette action,
la 2e el la plus grande du genre qui a été réalisée
jusqu'ici, constitue une oeuvre de pionnier dont les
résultats seront de la plus grande importance en cas
de catastrophe en montagne.

4«v Nominations aux PTT
Le Conseil fédéral a nommé M. ludwig Schnur-

renberger, de Zurich, né en 1900, jusqu'ici inspecteur
de 1 re classe à la direction générale des postes, télé-
graphes et téléphones, en qualité de directeur de
l'arrondissement postal d'Aarau.

M. Ernest Widmer , chef de service du personnel
des PTT, jusqu 'ici suppléant de la commission pari-
taire chargée des questions du personnel, a été nom-
mé membre de la dite commission en remplacemenl
de M. Max Hammer, décédé. A été nommé supplé-
ant en remplacement de M. Widmer , M. Otto Muh-
menthaler, chef de section au service du personnel
des PTT.

o " j.

Y AURA-T-IL UNE ELECTION
COMPLEMENTAIRE

AU CONSEIL D'ETAT FRIBOURGEOIS ?
M. Xavier Rémy, directeur des Chemins de fer

fribourgeois (GFM), atteint par la limite d'âge, don-
nera sa démission pour la fin de l'année courante.
Pour le remp lacer, ' on penserait à M. Aloys Baeris-
wy l, directeur des travaux publics, qui quitterait ain-
si le Conseil d'Etat. M. Baeriswyl aurait pour suc-
cesseur M. Albert Vonlanthen, juge cantonal, lequel
serait remp lacé au Tribunal cantonal par M. Maurice
Waeber , président du Tribunal de la Singine, à Ta-
vel. Mais on parle aussi , pour pourvoir au siège va-
cant du gouvernement, de M. Alphonse Roggo, pré-
fet de la Sing ine, à Tavel également.

Les revendications
des Chemins de fer privés

L'été qui se termine fut plutôt favorable , en gé-
néral, pour nos chemins de fer privés qui prouvèrent,
une fois de plus, les services considérables qu'ils
rendent à notre tourisme ef à notre économie natio-
nale, en général. Mais si nos chemins de fer privés
sont des entreprises dont la Suisse ne saurait plus
se passer, si la période des vacances leur permet
d'intéressantes recettes , ils n'en restent pas moins,
la plupart, dans une situation financière très criti-
que. Il y a longtemps, à part de très rares excep-
tions, que leurs actionnaires ont fait le deuil de tout
dividende.

De nombreuses commissions parlementaires et ex-
tra-parlementaires se sont penchées sur ces problè-
mes pour tenter d'y trouver un remède. Pratique-
ment, rien d'effectif n'a été fait. Ef pourtant ce que
revendiquent les chemins de fer privés est raison-
nable au premier chef.

Voyons un peu :
Comme les CFF, ils demandent, en leur qualité de

service public, à êfre exonérés de tout impôt, ce
qui est élémentaire.

Obligés, de par leur concession, à transporter gra-
tuitement une bonne part du courrier postal, Ils de-
mandent à être justement rénumérés pour ce tra-
vail, ce qui esf équitable.

En présence de la concurrence ruineuse que leur
(Suite en 6e page).
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Trousseaux
Fiancée, avant l'achat de

votre trousseau, demandez
mes prix et conditions.

Se rend a domicile.
Maison DUBOIS E., confec-

tion!, St-Maurice.

Malgré la hausse
des porcs

Ponr répondre à toutes le»
demande*, je voua offre :
Lard maigre bien mélangé

Fr. 5.80 le kilo.
Saindoux garanti pur porc,

Fr. 1.80 le kilo.
Saucisse de porc , Fr. 2.— le

kilo.
Saucisse à rôtir , Fr. 5.— le

kilo.
Charcuterie de campagne

Helfer , Mont sur Rolle
(Vaud). 

Sérac
Fr. 2.50 le kg. Envoi de 4
a 10 kg., contre rembourse-
ment.

A. Mayc , Produits laitiers
Chamoson.

Bancs de jardin
A vendre deux 'bancs et

une buanderie en parfait
état.

S'adresser à Dionis Papi l-
loud , Vêtroz , tél. 4.12.28.

A vendre a Charraf, 1200
m2 de

vigne
avec récolte pendante.

S'adr. au « Nouvelliste », par
écrit sous chiffre I 9488.

CETTE FOIS, C'EST LA FIN
QUE CHACUN EN PROFITE

Plus que 6 jours
TOUS NOS MANTEAUX A  ̂f%D'HIVER GABARDINE I # I I
CANADIENNE I £f V

Encore des centaines de blouses 5 - 8 - 1 0 - 1 5 - 2 0
Encore des centaines de chemises hommes 5 - 7 - 8 - 10 - 15

TOUTES NOS BLOUSES SKIS HOMMES ET ~A ~r TOUS NOS COMPLETS ~/t î in
DAMES JU-- JD-- HOMMES DE OU-- 3 131

AU JUSTE PRIX -

TOUS NOS MANTEAUX _ 
 ̂ - À À TOUS NOS PANTALONS _ AD'HIVER pour DAMES F g% Iflfl SKIS HOMMES et DAMES S S%

COSTUME ^fll " Il 131 SUPERBE GABARDINE LAINE ËA 
Z E

TAILLEUR de W W  3 IW FAÇON OLYMPIQUE tV

LIQUIDATION AUTORISEE JUSQU'AU 27 AOUT

iiiipiii'p i iiii'oni

TOUS NOS COMPLETS *** * 4M
HOMMES DE OU.- 3 13U

MONTHEYA

iLa petite Madame Bonnaz , la divorcée , s'était
tournée vers Mme Bertbalier :

— Voilà votre fill e, là-bas...
Et le corsage soulevé par un soupir qui ne se

vidait  pas, «41e regardait , la -jeune fill e s'avancer.
Enfin , «•Ile murmura :

— C'est l>eau d'êt re jeune et de croire à la vie !
Vous .pouvei ê-tre fière d«voir une si belle fille. Elle
ne manquera pas d'admirateurs... Pourvu que ça ne
fasse pas une victime de plue !

Mme Berthttlier sourit et ferma des yeux :
— Elle me fait peur depuis quelque temps... Elle

devient tcllempuit susceptible. J'e«père que le séjour
ici lui fera du -bien. J'ai peur qu'elle n'ait le carac-
tère de son père.

Elle se reprit aussitôt :
•— Son père est gai... IJ a beaucoup de qualités,..,

mais c'est un homme.
Ensemble, elles secouèrent la tête et se turent.
Les étudiants jouaient aux échecs.
— Qu'est-ce que les trois Grâces ont ainsi à com-

ploter, s'étonna tout à coup Paul Chahut et, avec
son cadet Roger, il chercha ce qui pouvait bien in-
triguer Jes vieilles demoiselles.

— C'est la fille du Premier Ministre... dit Roger
en montrant Suzanne, la fille du Caissier-chef de la
Grand e Maison de Produits alimentaires Jaunedœuf
et Cie. Elie craint moine la compagnie des paysans
que ceH e des intellectuels.

Ils firent semblant de rire comme si la plaisanterie
avait été spirituelle et l'aul ajouta :

— Toutes les mêmes ! Il n'y en a plus que pour

OCCASION !

Bougies
de ménage

Calages de 320 pièces.
Case postale 151, Bâle I.

s pressoirs
d'occasion système américain
4-12-15 brantées ; pri x très
avantageux. Ferronnerie Troi-
llet , Seigneux ( Vaud).

Epicerie -Confections
Vins

dans gros village , à remettre
Renseignements par /. A. Ar
chimi et Cie, Fiduciaire , Cen
tre 16, Vevey.

On cherche à Rome pour le
er octobre jeune

bonne
d'enfants
sachant raccommoder et re-
passer. Excellente place au
uair. Adresser offres, photo,
.•éférences et certificats à
Urne R. Baf f igo , Villa Làr-
chenheim, Flims Waldhaus.

Commerce de vins de Sion
engage pour date à conve-
nir un

app anh
de bureau

Diplôme commercial et bon-
nes connaissances de l'alle-
mand exigés.

Faire offres à Case postale
21, Sion.

On cherche pour le 1er sep-
tembre dans petit tea-room à
St-Gall jeune

sommelière
de confiance, débutante , ayant
quelques ronuais&ances de la
langue allemande.

Offres fioue ch i f f r e  O 66895
G, à Publicitas, St-Gall.

JeWFILLË
propre et honnête est deman-
dée ipour 1er septembre dans
petit ménage de commerçant
avec un enfant.

Offres sous chiffre JV 66893
G, à Publicitas , St-Gall.

Garçon d'office
ou casserolier
recommandé, cherche emploi.

Pour adresse Hôtel Orny,
Champex-Lac. Téléph. (026)
6 82 01.

jeune fille
sérieuse et propre pour faire
le ménage et aider au com-
merce. Bons gages, vie de fa-
mille assurée.

A la même place , un

jeune homme
[>our faire l'apprentissage com-
me boulanger - pâtissier.

Offres avec certificats à
Case postale 25, Wallenstadt
SG.

J WILLIAM THOMI S

LA PETITE PENSION
DE MONTAGN E

R O M A N  10
i , r

le Muscle. On continue ? dans et de se surveiller, il ctâî t rïarvenn à le bannir
Avec de petits gestes, hésitants , ils se remirent tout à fait de sa vie. Au vrai, il n'en tirait aucune

à déplacer les pièces du jeu et ils sifflotaient sans gloire , sachant bien que son physique falot l'en avait
lever la tête. gard é autant que sa volonté. Ce corps que Je destin

Monsieur Dorf. -assis sur son balcon , ne lisait pas lui avait prêté était son secret tourment. Il aurait
son journal <]u"il - tenait déployé devant lui. De voulu être grand et il était petit , tout en rondeurs
temps en temps, il demandait à sa femme qui bon- superposées avec des bras courts que la panne de son
gonnait dans la chambre où elle se préparait pour buste l'obli geait à tenir écartés comme un lutteur de
le repas : « Qn'est-ce qu'il y a Ninette .' » mais il ne foire. Il aurait von'ln être brun et sou visage poup in
pensait qu'à cette jeune femme, là-bas , qui rentrait s'auréolait de bouclettes dorées . Il -aurait aimé pos-
avee le fils Derrupt. Depuis la veille , il n'avait cessé séder une belle voix grave pour donner du relief à
d'y penser, malgré ses efforts pour repousser son ses propos et il n'avait qu'un fausset qui montait
image qui n'éveillait d'ailleurs aucun trouble en lui. d'autant pins qu'il cherchait à être plus éloquent.

Monsieur Dorf était  un honnête homme nullemen t Et ce qui l'humiliait plus encore , c'était un irré pre».
taillé pour l'aventure sentimentale. Il avait les idées siblc besoin de gaieté alors qu'il aspirait à l'austé-
et les gestes qui convenaient à sa conditio n de secré- rite. Et, depuis quelques jours , il s'étonnait de sentir
taire «l'une grande œuvre sociale. Il détestait sin- s'agiter en lui un être insatisfait qu'il avait cru mort ,
cèrement le péché, et. à force de s'examiner en de- Il n'était pas malheureux pourtant et il aimait sa

Mais lui. l'homme, ne devinait rien de ce qui se femme. S'1 songeait à Suzanne Berîhalier. ce n'était

JflJA 250
Excellente machine , part ielle
ment revisée, modèle en par
fait état. Fr. 950.—.

Vis ib le  chez Eichenberger
Motos - Montreux. tél. 6.31.91

Fâche
nonne à lait , soit vieille ou
jeune en estivage , ayant le
veau pour novembre on dé-
cembre. On la garderait jus-
qu'au mois de mai 54. Très
bons soins assurés et qu'elle
soit tuberculinée.

S'adr. à Charles Perren , à
Mollens sur Sierre.

Tonneaux
pour fruits, vins et cidre.
Grand choix de 30 à 700 I.,
déjà à partir de Fr. 20.—
Bonbonnes de 50 I., cageots,
harasses. Petite machine à
boucher, légère el prati que.
Demander prospectus et liste
de prix à Agence Beauverd,
fél. 26 06 43, Rond-Point, Lau-
sanne.

Opel Olympia
commerciale
A vendre une Opel Olym-

pia commerciale, modèle 1951
(roulé 20,000 km.).

Garage Lugon, Ardon.
Tél. 4 12 50.

Fermeture jeudi 27 août

$om if os técoites...
t

Grand choix en

HJT
PANIERS SPECIAUX

CUEILLE-FRUITS
2.50 et 3 m.

'TPîPïisfo
vA. du Midi Tél. 2 10 21

OPEL
arrii

A vendre une Opel Captain
année 1950-51, état de neuf.

Garage Lugon, Ardon.
Tél. 4 12 50.

Savonnerie en Suisse ro
mande cherche

grossiste
dans canton du Valais.

Ecrire sous ch i f f r e  V 69500
X , Publicitas , Genève.

vigne
i vendre, avec la récolte (120
brantées en 1919, 1950), env
1000 m2.

A. Vouililoz , notaire.

Apprenti
électricien

Jeune homme intelligent et
fort cherche place.

S'adr. chez Bossetti-Lac ,
peinture , Martigny. ¦̂ ——^—i— M—wmËMBMmmm&Ê m̂*nmwmmmwmmm9mwmwmMMMmw

Maison Trottet - Monthey
téléphone 4.23.31

Organisation de tombolas
FOURNITURES DE LOTS ET BILLETS

Marchandise spéciale pour tombolas
I MM —̂fàlIMH—

Hernie
. « Michel » sans ressort et

sans pelote grâce à son plas-
tron fait corps avec le corps.
Marque et modèle déposés.
Envoi à choix. Indiquer taille
et côté. R. Michel, Mercerie 3,
Lausanne. IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURIOE

point pour la convoiter. M avait été frappé, non
de sa beauté , mais d'un rayonnement de vie et de
force qui avait émané d'elle eu dépit de son air bou-
deur. Et, se rappelant combien sa femme était ner-
veuse et acariâtre depuis quelque temps, il se di-
sait : « J e  voudrais bien que Mina soit comme cet -
te... » (pour se reprendre aussitôt : «En somme, on ne
sait pas ce qu'elle est au fond... »

— Que regardes-tu , là-bas ?
Il sursauta. Sa femme était derrière lui , scrutant

le vallon , tandis qu'il bafouillait :
— Rien... Je lisais là dans le journal...
Mais Mina venait d'apercevoir les deux jeunes

gens :
— Tiens , c'est cette mijaurée que tu guignais com-

me ça !
Ell e se tourna vers son mari qui souriait niaise-

ment comme toujours lorsqu 'il s'attendait à une al-
garade :

— Ça t 'intéressait bien ! jànça-t -fellc erJ rentrant
dans la chambre. Capot , M. Dolrf se leva et plia son
journal. La cloche du repas sonnait. II -appela :

— Gisèle , nous descendons...
La petite beille-so-ur laissa retomber le coin du

rideau qu'elle avait soulevé pour mieux voir Phili p-
pe et Suzanne. Elle se jeta un coup d'ceil dans la
glace de son lavabo et se trouva jolie. Un peu de
sang avait rouillé ses joues verdâtres . Une lumière
tremblait dans sou regard.

Ils avaient de la chance , ces deux , là-bas... C'est
elle qui aurait été contente de pouvoir parler à ce
jeune homme.



(e que coûte
el ce que rapporte le trafic

routier
Petit à ipetit l'arrêté fédéral adopté à fin décem-

bre 1950 p ar les Chambres , selon lequel les cantons
se voient at tr ibuer , pour la période de 1950 à 1954,
la moitié du produit  net des droits d'entrée sur
des carburants pour moteurs afin de leur permet-
tre de faire face à leurs dépenses pour le réseau
routier, semble ranimer l'esprit d'entreprise en ma-
tière de construction de routes . Il est fort  compré-
hensible néanmoins que nos cantons , actuellement
au bénéfice d'une conjoncture extraordinaire , fassent
preuve d'une certaine réserve à l'égard de la mise
en cliantier de gros travaux.  Et puis , il ne f au t  pas
oublier que la mise -au point des projets et des
questions financières exi ge certains délais.

160 millions de dépenses
pour les routes

Une récap itulat ion des dépenses et des recettes
des cantons concernant les routes , en 1951, parue ré-
cemment dans une revue d'outre-Sarine , démontre
que le nouveau régime financier entre l'administra -
tion central e et les Etats Confédérés commencé à se
faire sentir dans le développement systémati que du
réseau routier. Au chap itre des améliorations , on
relève une augmentation de 76,8 millions de francs
en 1950 à 89,4 millions en 1951. Pour les corrections ,
élarg issements et assèchements, 60 millions de francs
ont été dépensés en 1951, c'est-à-dire 10 millions de
plus que l'année préc édente. L'entret ien ides 16,878
kilomètres de routes du réseau cantonal a exi gé 59
millions ide francs. Ici , l'accroissement de la dépen-
se de 2,7 millions de francs s'explique abondamment
par les frais de remise en état des routes ravag ées
par le mauvais temps et par les avalanches de l'hi-
ver 1950-51. En outre , 6,3 millions de francs ont
été investis dans des constructions nouvelles , -alo'rs
que les 'frais d'administration se montaient  à 5,9
millions de francs. Dans l'ensemble, les dé penses to-
tales pour les routés ont augmenté de 17;2 millions
de francs pour atteindre le chiffre de 160,6 millions
de francs. Un dixième <le cette somme représente
les subvention s versées aux communes.

Mais les recettes s accroissent
dans une plus forte mesure

De leur côté , les recettes , qui ont passé de 90,9
millions de francs à 106,1 millions , marquent  une
progression un peu pins forte. La recette nette pro-
venant de l'imposition des véhicules a at teint  en
1951, 64,4 millions de francs contre 57,7 millions en
1950. La contribution de la Confédération s'est éle-
vée à 41,7 millions de francs (33,9 millions en 1950),
qui se décompose de la façon suivante : 20 millions
de francs à titre de partici pat ion ordinaire sur les
droits sur l'essence, 1,6 millions aux cantons des
Grisons, d'Uri, du Tessin et du Valais , pou r leurs
routes al pestres , conformément à l'art. 30 de la Cons-
titution et 20,-1 millions de fr. à titre de contribu-
tions supp lémentaires aux charges résultant de
la construction des routes par  les cantons financiè-
rement faibles , y compris certaines autres subven-
tions fédérales. La proportioa entre les dépenses
et les revenus s'est -lég èrement améliorée , les deux
tiers des moyens à disposition ayant  pu être consa-
crés à la couverture des dépenses. Comme l'année
précédente 40 % des dépenses ont pu être amorties
par les sources de revenus , provenant du t rafic lui-
même.

Le trafic motorise
rapporte davantage qu'il ne coûte

Mal gré la partici pation de 50 % des cantons aux
droits sur la benzine , une partie seulement du pro 1-
dujj des charges fiscales grevant le trafic motorisé
est consacrée aux routes. La Confédération a encais-
sé 153,4 millions de francs en droits de douane sur
les carburants et les véhicules importés. Compte te-
nu des imp ôts cantonaux sur la circulation , le reve-
nu fiscal tiré des véhicules à moteur s'élève ainsi
à 217,8 millions de francs , c'est-à-dire 57,2 millions
de francs de p lus que n'ont coûté l'entret ien et la
construction des routes. Déduction fai te  de la part
cantonal e aux droits sur les carburants , il reste en-
core à la Confédération p lus de 100 millions à dé-
penser en faveur du ménage de l 'Etat. Vue sous
l'angle de la réforme des finances féd érales , l'inclu-
sion dans la Consti tut ion , à titre durable , du prin-
ci pe de la répart i t ion aux cantons de la moitié du
produit des droits sur l'essence pour le financement
du réseau routier se justifie donc pleinement. (Cps.)

IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE
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La célébration au Monastère de Géronde
du 8e centenaire de la mort de Saint Bernard

Dans le « Nouvelliste » (lu 19 août , nous avons
donné une biograp hie de ce grand Saint. Aujourd'hui ,
grâce à l'amabilité de M. Maqui gnaz , nous avons l' a-
vantage de pouvoir parler de la célébration à Gé-
ronde du 8e centenaire de sa mort.

Comment ne me serais-je pas rappelé , ce jeudi 20
août , à l'ég lise du monastère de Gérond e, ce jour
déjà lointain où Je hasard d'une promenade me con-
duisit à la chapelle des Bernardines de Collombey ?
Les Sœurs chantaient le « Salve Reg ina » d'après
Vêpres. La douceur des voix féminines dépouillées de
tous les artifices dont peuvent les entourer les can-
tatrices et toutes nos sœurs du monde qui mod ulent
des tons avec plus ou moins d'habileté, me faisait
penser à un vol de colombes dans le vestibule d'un
paradis. Un vol invisible , puisque les Sœurs qui
chantaient  ainsi étaient cachées à nos yeux , comme
le veut la clôture monacale , p lus rigide sur ce point
envers les femmes qu 'envers les hommes. Mais , pré-
cisément , cela nous aide à communier dans cette
prière , sans que l'impureté de nos cœurs charnels
soit excitée par l'aspect de silhouettes féminines.

Depuis lors, je suis allé rechercher cette impres-
sion céleste dans d'autres églises de moniales, notam-
men t à la Mai gr-aû ge de Fribourg. Tout en connais-
sant naturellement leur existence, je ne pensais pas
que les Sœurs de Géronde — essaim venu de Coltom-
ibey il y aura ving t ans et grandi , doublé par les
apports  de cœurs dociles à l'app el de l'Epoux , me
donneraient ce sentiment de douceur et ce pressen-
t iment  de l'ineffable avec une clarté encore accrue.
Ne recherchons pas de raisons, n'analysons pas, car
il s'agi t bien d'impressions et de poésie : La célé-
bration du huitième centenaire d'un saint qui
étonna son siècle et étonnerait  plus encore le nôtre
si nous le connaissions mieux visait à autre chose
iqu 'ià un charme , même d'une qualité plus relevée
que les frémissements ordinaires de notre sensibilité.

C'est bien en l 'honneur de leur bienheureux Père ,
pour en rendre hommage à Dieu et à Notre-Dame
et pour s'att irer la protection et l'intercession de
saint Bernard, que les Sœurs de Gérond e avaient
idécoré leur église de sobres guirlandes de sapin
tombant des voûtes. Charitable exception à la réser-
ve ordinaire que commande la retraite hors du mon-
de, des invités, prêtres et autorités/locales , avaient
été aimablement  priés de partager la joi e monastique.
Quel ques amis, quel ques fidèles , complétaient l'assis-
tance qui se pressait au chœur et dans la nef. Faut-
il nommer ? Que non pas, nous sommes si loin de
nos parades mondaines ! Contentons-nous de dire
que la Messe solennelle était célébrée par Mgr Jo-
seph Bayard, vicaire généra] du diocèse. Et que M.
le Doyen Jérémie Mayor , curé de Sierre, prononça
le sermon de circonstance.

Nous ne reviendrons pas sur le panégyrique de
saint  Bernard : encore que l'éloquent prédicateur
ait trouvé des accents patihéotiques — on pas de
vains effets oratoires , mais par le relielf des aspects
qu'offre la personnalit é prodigieus e du saint — pour
nous convaincre d'imiter cet homme perdu en Dieu
et /dévoué à Notre-Dame avec une 'force et une ten-
dresse inouïes ; encore " qu 'il faudrait plus d'un li-
vre pour dire convenablement tout ce qu'un persoii" **"" -' .. - • »  S. M
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Samedi 22 août
SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnastique. 7 h.

10 En écoutant l'accordéon. 7 h. 15 Informations. 7
h. 20 Propos du matin. Mélodies et danses populai-
res. 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 La ve-
dette du jour. 13 h. 10 Non Stop. 14 h. Les belles
émissions radioscolaires. 14 h. 35 Musique légère.
15 h. 15 Le folklore de la musique de Chopin. 16
h. Pour les amateurs de jazz authentique. 16 h. 30
Heure. Emission commune. 17 h. 30 La rencontre des
isolés. 18 h. 15 L'évolution du ballet.

18 h. 30 Musique de ballet ancienne et moderne.
18 h. 45 Le Grand Prix de Suiss e autos-motos. 18 h.
58 Reflets d'ici ef d'ailleurs. 19 h. 13 Heure. Le pro-
gramme de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 . h. 25
Ouvertures et valses. 20 h. La Dame de Monsoreau.
20 b. 20 Musique de chez nous. 20 h. 40 La Gazet-
te du Léman. 21 h. Miss Helyeft. 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Orchestre. 23 h. Les Championnats du
monde cyclistes sur piste.

BEROMUNSTER 17 h. 30 Lecture d'un chapi-
tre de livre. 17 h. 55 Quatuor en mi mineur. 18 h. 30
Ecole et Maison, causerie. 18 h. 35 Disques. 18 h.
45 Causerie sur l'industrie, par un conseiller na-
tional. 19 h. Les cloches des églises de Zurich. 19 h.
10 Salut musical pour les Suisses à l'étranger. 19 h.
25 Premiers résultats des Championnats cyclistes
mondiaux. 19 h. 30 Informations. Echo du temps.
20 h. Le canton de Sainf-Gall fêle le 150e anniver-
saire de son entrée dans la Confédération. 22 h. 15
Informations. 22 h. 20 Reportage des Championnats
cyclistes mondiaux sur-piste.

Dimanche 23 août
SOTTENS.- — Le salut musical 7 h. 15 Informa-

tions. 7 h. 20 Oeuvres de Mendelssohn. 8 h. 45
Grand'Messe. 9 b. 50 Intermède. 9 h. 55 Sonnerie
de -cloches. 10 fa. Culte protestant. 11 h. 20 Les beaux
enreg istrements. 12 h. 20 Problèmes de la vie rura-
le. 12, h. 35 Ouverture du Calife de Bagdad (Boiel-
dieu). 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Une fantaisie
musicale : Week-end. 14 h. Les Chevaliers de l'aven-
ture. 15 h. 10"Le triomphe "de l'honneur. 16 h. 20
Thé dansant. 17 h. L'heure musicale. 17 h. 30 « Con-
zonnette e Madrigoli >j du XVe siècl e italien.

Nouvelle du monde chrétien. 18 h. 15 Petit  con-
cert spirituel. 18 h. 30 L'actuali té catholique. 18 h.
45 Le Grand Prix de Suisse autos-motos. 19 h. Les
résultats sportifs. 19 h. 13 Le programme de la soi-
rée et l'heure exacte. 19 h. 15 Informations. 19 h.
25 L'Heure variée. 20 h. 30 Isabell e de chevron. 22
h. 10 La Chanson valaisanne. 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 Musique de danse. 23 Les Championnats du
mond e cycliste sur piste.

BEROMUNSTER.  — 6 h. 55 Prélud e de choral.
7 h. Informations. 7 ; h. 10 Musique de J.-S. Bach.
9 li. Prédicati on protestante.  9 h. 30 Disques. 9 h. 45
Prédic ation catholi que romaine. 10 h. 15 Concert
symphoni qne. 11 h. 20 Variété. 12 h. 25 Disques. 12
h l- informations- 12 h. 40 Orchestre récréatif. 13n. <S. Nouveaux résultats des championnats cyclistesmondiaux sur piste. 13 h. 30 Calendrier paysan. 14n. 3U Lhceur d hommes.

nage comme saint-Bernard a donné à 1 Eglise et au
monde en son temps et dans les siècles suivants , com-
me aussi tout ce qu 'il pourrai t  donner à notre épo-
que si nous voulions bien écouter le prolongement
de sa voix et la leçon de son exemple , nous avons
déjà consacré au glorieux

^
Père des Cisterciens et

des Bernardines plus de li gnes que nous n'avons cou-
tume de faire , et nous ne voudrions pas lasser le
lecteur auquel nous ne ^saurions rendre la vie de la
parole manifestée par le prédicateur. (Voir du res-
te le « Nouvelliste » déjà" cité. — Réd.).

La charité des Sœurs à l'endroit  de leurs convi-
ves devait se manifester de manière sensible par un
ap éritif et un repas qu'elles ne par tagèrent  pas. Sur
le préau du monastère et au parloir orné sobrement
de saintes maximes inscrites sur les murs blancs , on
dégusta des crus , on savoura des mets, dont le moins
que l'on puisse dire est qu 'ils ne relevaient pas de
la pénitence monastique. Sublime délicatesse des
âmes consacrées à Dieu : comme Notre-Seigneur , qui
vivait avec ses disciples dans une extrême frugali té ,
j eûnant  quarante jours au désert, se nourrissant et
nourrissant ceux qui l'avaient suivi de pain et de
poisson , changeait cependant l'eau en vin aux noces
de Cana pour que les gens en fête (pussent cont inuer
leurs libations honnêtes , ainsi , les Filles de l'ascète
qui alla jusqu 'à délabrer son estomac par les ri-
gueurs qu 'il lui imposa , nous inclinaien t presque à
la gourmandise en nous servant de quoi la sat isfai-
re. Bonnes Sœurs qui jugez sans doute  de notre ver-
tu sur la vôtre , qui la croyez peut-être plus haute ,
dans votre humilité , vous risquez fort de vous trom-
per.

Il peut y avoir des fêtes reli gieuses sans sermon,
mais on ne connaît  guère de banquet sans discours.
Il ne fallait  pas tout à fai t  échapper à la règle, d'a-
bord parc e que l'on était heureux d'entendre Mgr
Bayard, vicaire général , apporter aux convives e t à
leurs si di gnes hôtesses le salut de l'autor i té  dio-
césaine dont il était , le représentant. Et puis , M.
le président Elie Zwissig devait bien le salut de l'au-
torité civile aux Filles du ciel qui -prient pour la
cité , ses mag istrats et ses habitants .  Nous avons be-
soin de cette bénédiction tout au tan t  que du p rodu i t
des . impôts : c'est écrit dans le psaume. « Nisi Do-
minus... Si le Sei gneur ne garde pas la cité , c'est
en vain que se seront ag ités ceux à qui la gard e en
est confiée ». Or , pour que le Seigneur garde la
cité , les citoyens doivent compter beaucoup plus sur
les prières qui montent  vers lui de la citadelle —
Géronde n'est-elle pas celle de Sierre ? — ique sur
les prières du Conseil communal avant et après les
séances... ou des électeurs avant  et après les scru-
tins ! . .

La journée pri t fin par les Vêpres , la Bénédiction
du Saint-Sacrement , le Te Deum. Mais oui , puisque
le chroni queur y étai t  pour en témoigner ! A part
lui qui représentait dans son indignité le peup le fi-
dèle, il y avait trois prêtres : juste de quoi accorder
la solennité à cette cérémonie d'action de grâces , et.
naturellement , les Sœurs qui chantèrent  les antien-
nes à la louange de leur Bienheureux Père comme
doivent  chanter au ciel les neuf chœurs des Anges.

Bans les cinémas...
UNE NOUVEAUTE

AU CINEMA CORSO
Lewis Milestone , réalisateur puissant et scrupu-

leux, nous offre une nouvell e , édition fidèle et
passionnante, de l'inépuisable succès de Victor Hu-
go : « Les misérables » : Jean Valjean.

Il a su rendre en maître tout  le mouvement ,
l'angoisse de la lutte inhumaine entre le forçat
Jean Valjean et le policier Javert.

Micfaael Rennie, Debra Paget , Robert Newton ,
Sylvia Sidney assurent le triomphe de cet immor-
tel cihef-td'œuvre.

C'est en lettres de feu que Victor Hugo a-écrit
cette histoire passionnante. C'est en furieuses' scè-
nes que la Fox-iilms a recréé le désespoir et la
foi , la haine et l'amour , la misère et le triomphe
d'un des plus' grand s romans des temps.

« Jean Valjean » passe en exclusivité sur 1'écr.an
du ciném a CORSO, à Martigny du mercredi au di-
manche. Dimanche matinée à 14 h. 30.

CORSO : SEANCES SPECIALES
Dimanche à 17 h. et ilundi, à 20 h. 30, un ifj lm

de cape et d'épée : LE FAUCON ROUGE, avec
Jacques Sernas. Version ori ginale , avec sous-titres.

St-Maurice - Cinéma Roxy
Le Roxy nous présente celte semaine un film

bien français : « Trois garçons, une fille » avec la
grande artiste qu'est Gaby Monlaix. C'est l'histoire
d'une famille que menace -le divorce malgré les ap-
parences extérieures d'un bonheur sans nuage. Qua-
tre enfants : 3 garçons, une fille, mènent le bal el
grâce à leur action humaine, émouvante, tour à four
tendre, spirituelle, espiègle ef rusée, l'affreux mal-
heur de la séparation sera évité, le père comprenant
enfin son vrai devoir.

Un film de famille qui est plus qu'un spectacle :
une vraie leçon.

Conthey
QUE SE PASSE-T-IL ?

Depuis quelques jours, 'une animation règne dans
les rues de Conthey, dans les cafés et dans les mé-
nages. Que signifie tout cela ? Retour des vacances ?
En partie oui. Les femmes étant redescendues des
mayens une partie des maris proclament hautement
leur joie d'avoir retrouvé leur cuisinière. D'autres !
pour les mêmes raisons restent à la maison...

Alors quoi ? Une nouvelle manifestation contre les
importations ? Un coup d'Etat à la mode iranienne ?
Non, vous n'y êtes pas. Les Confheysans sont plus
pacifiques. |ls préparent seulement la kermesse an- j
nuelle en faveur 'de la nouvelle église de Plan-Con- j
they. .La dernière peut-être sur l'emplacement mê- j
mè de l'édifice. i

Réservez déjà le dimanche 30 août pour Conthey. :
Tout est prévu pour tous. Un nouveau communiqué
vous donnera plus amples rensei gnements.

Chronique sportive 
CYCLISME

Le championnat valaisan par équipe
Le V. C. Montheysan organisera dimanche le

champ ionnat valaisan par équipes. Six teams seront
aux prises : le V. C. Simplon-Brigue équipe I avec
Truffer , Wal pen, Thoma, Genoud el E. Troger ; équi-
pe Il avec Marly, Seiler , Zengafinnen, Huger et A.
Troger ; le V. C. Eclair Sierre avec Cordonnier, Epi-
ney, Vocat , Berclaz et Warpelin ; le Cyclophile Sé-
dunois avec Héritier, Debons, Comina, Praz, Schwé-
ry ; le V. C. Monthey I avec Bressoud, Barlathey, Jor-
dan, Gavillef , Puippe ; équipe II avec Galetti, Rose-
rens, Aymon, Bocherens, Colombo (ou Breu). Le
parcours suivant a été choisi : Monthey (Av. de l'In-
dustrie), Collombey, Sl-Triphon, Bex , Pont de St-Mau-
rice, Massongex, Pont Rouge, Monthey soit 20 km.
qu'il faudra parcourir 4 fois , ce qui nous donne un
kilométrage total de 80 km. Le 1er départ sera don-
né àx14 heures.

Alors que nous pensions que le cyclisme valaisan
remonlait sérieusement la pente ef prenait un essor
réjouissant , nous ne savons plus aujourd'hui ce qu'il
faut en penser. En effet , comment expliquer l'absen-
ce du V. C. Collombey, qui est pourtant bien armé
e! qui, pratiquement, n'aurait eu aucun frais pour
participer à l'épreuve, du V. C. Excelsior de Marti-
gny qui a toujours fait preuve jusqu'ici d'un dyna-
misme prometteur, pour ne citer que les deux
i grands » défaillants. Serait-ce la conséquence di-
recte de la fameuse assemblée de Collombey ? Nous
avons peine à le croire. Les deux V. C. susnommés
se devaient de faire acte de présence à Monthey ;
leur absence sera diversement commentée.

Sur 60 km. le Cyclophile Sedunois aurait eu sa
chance ; sur 80 km. la lutte se circonscrira, à notre
avis , entre le V. C. Simplon I et le V. C. Monthey I ;
ce dernier partira favori. Nous avons rencontré ré-
cemment foufe l'équipe à l'entraînement ; elle s'est
préparée sérieusement el la forme de Jordan et Bar-
lalhey n'est pas discutable. Bressoud a été plus ef-
facé cette saison ef c'est de lui que dépend en quel-
que sorte le titre. N'oublions pas que le trio de
Brigue Thoma, Truffer et Walpen est de première
force. Le temps du 3e arrivant est déterminant pour
le classement de l'équipe.

A propos de ce champ ionnat on nous permettra
de faire une "suggestion. A cette époque de l'an-
née le football retient l'attention générale. En ifaisanl
disputer l'épreuve durant l'après-midi on risque de
ne pas avoir le succès spectaculaire escompté.
Ne pourrait-on pas faire disputer l'épreuve durant la
matinée, dès 7 h. 30 par exemple. Les sportifs pour-
raient alors disposer de l'après-midi à leur choix ef
nous sommes certain que plus nombreux seraient
ceux qui s'intéresseraient à une course cycliste.'Au
surplus, pour les coureurs, la température serait plus
agréable el la circulation moins intense.

ATHLET SME

AVANT LA FETE CANTONALE
C'est donc Saxon qui organisera dès 16 h. cet

après-midi, la fête cantonale valaisanne d'athlétisme
à laquelle participeront plus de 150 athlètes.

Rappelons que les épreuves se poursuivront de-
main toute la journée pour se terminer par la tradi-
tionnelle distribution des prix. Souhaitons un temps
favorable aux méritants organisateurs qui ont tout
fait pour la réussite de leur belle manifestation.

AUTOMOBILISME
LE GRAND PRIX SUISSE A BERNE

Sur le fameux circuit de Bremgarten où le presti-
gieux champion allemand Rosemeyer a établi une
moyenne fantasti que de 169 km. 632 sur un four, se
dérouleront aujourd'hui et demain les grandes épreu-
ves motocyclistes et automobilistes. A l'intention de
nos lecteurs qui seraient tentés par ce magnifique
spectacle, nous donnons ci-après le programme de
la journée de dimanche :

10 h. 10 dépari de -la course mofos 350 cm3.
11 h. 40 départ de la course des side-cars.
13 h. 40' départ de la course mofos 500 cm3w
15 h. 05 départ du G. P. suisse (autos de course).
Le circuit de Bremgarfen mesure 7 km. 280 ; les

concurrents du Grand Prix Suisse (ef parmi eux il y
a le fameux trio Ascar i, Farina et Fangio) devront
effectuer 62 tours soit une distance totale de 473 km.
200. Le record du four est détenu par Rosemeyer à
la moyenne indiquée ci-dessus ; celui des motos par
l'Anglais J. Bret t sur AJS à 155 km. 722 de moyenne I
Dans le bout droit les véhicules doivent donc dé-
passer les 200 km. à l'heure.

t&lf OÇPAPME
L'ECHO ILLUSTRE

Revue avec assurance
Couverture ; Les grèves dé Paris. — VU. — Ce

i qui se passe en Iran el au Maroc. — En Suisse : Nou-
velles sportives et un quart d'heure avec Ed. Probsl
£vanl las courses de mofos et d'autos de Berne. —
Le huitième centenaire de la mort de Saint Ber-
nard, par P. Roussel. — Le bon Dézaley par A. Du-
praz. — La Fosse, nouvelle par F. d'Orqeval. — Va-
riétés. — « Qui esf Mac Carthy ». — Les vacances
heureuses d'une famille nombreuse, reportage Echo
Illustré. — Le mur de la superstition de J. d'Auffar-
gis. — Tricot pour fillette, conseils pratiques, recet-
te culinaire. — Au large par M. Sy. — Conquête,
suife du roman de D. Renaud. — Mois croisés. —
Conseils de jardinage. — Page dès enfants. — Tintin.
Humour.

« L'ILLUSTRE »
TROIS ILES A FEU ET A SANG

Les îles du Bonheur sont devenues ceUes de la
désolalion. Ravagées par de terribles tremblements
de ferre , les îles grecques de la mer Ionienne pré-
sentent un aspect de dévastation qui défie l'imagi-
nation ; seule la photographie permet d'imaginer
l'amp leur du désastre. « L'Illustré » de cette semaine
publie de bouleversants documents illustrés exclu-
sifs de ce catacl ysme.

Au sommaire du même numéro : à propos des ré-
cents troubles marocains. Une interview exclusive du
général Guillaume résidant de France à -Rabat. 14,000
francs par an et pas d'économie, ou la vie d'une fa-
mille ouvrière américaine, telle que l'a vue notre
envoyé spécial. Un grand reportage en couleurs sur
« Fiume, porte de l'Ouest » et foules les dernières
actualités mondiales.



Monteurs-électriciens
qualifiés , de suite. —¦ Oncar Egg, 17, rue de Carouge, Ge-
ntVvc.

1 Ecole cantonale d'Administration, St-Gall

Cours préparatoire
Le cours est destiné aux élèves ide -langues françai-

se, i tal ienne et romanche , qui désirent fréquenter le«
«lasses préparant à l'admission dans les Postes, les che-
mins de fer, le* Douanes ou les Téléphones - Tél égraphes.
Le cours dure 6 mois et donne aux élèves des connaissan-
ces d'allemand suff isantes  pour suivre ensuite l'enseigne-
ment des classes professionnelles (deux ans). Prospectus
sur demande.

S'inscrire jusqu 'au 9 octobre 1953.
Ouverture  du cours : 20 octobre 1953.

A chacun
sa chance...

En achetant un billet de la tombola du

CIRCUIT NATIONAL DES 13 ETOILES
(Martigny, le 6 septembre)

vous pouvez gagner 1 moto Vespa (valeur
1600 francs) ou une machine à coudre Singer,
un frigo Eleclrolux, un asp irateur et d'autres
prix magnifi ques.
Tentez votre chance avec un franc...

Les lois sont exposés au Magasin Bruchez, avenue de
la Gare, Martigny.

Fabrique de la branche alimentaire cherche pour
la visite de la clientèle privée

Représentant
»* 

Très bonne possibilité d'existence pour voyageur
capable (poul-être invalide). Fixe, commission éle-
vée el remboursement des frais.

Offres sous chiffre OFA 55106 A à Orell Fussli-
Annonces S. A., Bâle.
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( i La cuisinière MENA LUX peut , à volon té, être livrée
'"A- avec un deuxième four , un four-gri l , un chauffe-plat, oi

une armoire chauf fan te  ou non chauffante .

ECOLE TAME SION
I TAMÉ J Rue Dixencc ( face  ancien hôp ital)
¦"/ Tél. (027) 2 23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET 6-9 mois
Cours de secrétaire sténo-dactylo . . 4-6 mois
Cours de langues étrangères . . . 3-6 mois
Cours de préparation aux examens CFF,
PTT, Douanes  4-6 mois
(Sections pour débutants et élèves avancés)
DIPLOMES de commerce , secrétaire , sténo-dac-
tylo et langues.

# R E N T R E E  : W et 24 septembre à 9 h. #
Jusqu 'au 24 septembre : coure divers d'été
Demande?: conditions et prospectus gratuits à
la Direction. 3(c Garantie : Prolongation éven-
tuelle des cours gratuite.

(Station-Wagon Wil lys]
en parfai t  état  I

GARAGE MORET - VILLENEUVE (
Téléphon e (021) 6.80.26 1
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Demandez

notre excellent bœuf
L Salé et fumé Fr. 4.— le kg. franco

Boucherie O. Neuentchwtnder S. A.. 17, Av du M*!l
Genève. Tél. 4.19.94.
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Pour 100 Fr. -£=£
un superbe mobilier

COMPRENANT :
BELLE CHAMBRE A COUCHER 6 pièces, avec très bonne literie complète, mate-
las ressorts, les duvets édredon,

SUPERBE STUDIO recouvert en joli tissu : 1 couch, 2 fauteuils, 1 guéridon et 1
table radio — et la cuisine — mobilier de 32 pièces.
Nous vous recommandons nos mobiliers :

MOBILIERS 2450.— 2890.— 3090.— 3190.— 3150.—
1 A B C D 

Par mois 66.— 78. 82.— 84.— 98.—
Jolie salle a manger noyer Fr. 590.— à partir de Fr. 15.— par mois
Joli studio en très beau tissu Fr. 580.— à partir de Fr. 15.— par mois

Nos meubles sont livrables immédiatement. — Visitez nos grandes expositions.
Nous payons le déplacement. — Aufo à disposition.

Livraison franco gare toute la Suisse.
Notre nouveau catalogue grafuil vous est adressé immédiatement

en utilisant le coupon ci-dessous

CREDO - MOB ».
E. Glockner, Peseux ....

NEUCHATEL 
Local,,e - 

Tél. (038) 8 16 73 Rue Canton
ou 817 37 | j

1BANQUE
POPULAIRE VALAISANNE , SION

Agences à Agences à
Monthey et Saxon Monthey et Saxon

Capital et réserves : Fr- 2,500,000.—
reçoit des dépôts en comptes courants, sur carnets

d'épargne et sur obligations, aux meilleures conditions
CHANGE ET TOUTES AUTRES OPERATIONS DE BANQUE

Location de cassettes dans la chambre forte

> J

Achetez vos

camions d'occasion
Diesel ou benzine basculant ou pont fixe, entièrement revus à des conditions
intéressantes. Facilités de paiement à Etabli. GAMA S. A., Morges. Le spé-
cialiste du poids lourd. Tél. 7.60.63. A

\ y

I 

Banque de Sion, de Kalbermailen & Cie 1
Société en nom collectif Qjft[| ||

flnitnffl sur comP^° a vue °* * terme QflÂtfl hypothécaires jyf
IIKIlilIN sur obligations ri H|A sur comptes courants SX
UU|IUIU Jur carnet d'épargne ¦ ¦ UlU rie construction K

Escompte Location de coffre-torts ï|

ffiy tl̂ Tn *̂ W' Kfcl \$3?' ^¦¦¦"^ £̂3 '" H9 a ^B9
S'i fin Spâj kn| Se** BSr' fSfr BB ^ Î)C LlI t^lXlt-XJ. L • J^pB̂

Tous vos travauiid'impression à l'Imprimerie Rbodaniqne

sofflimeliere
aide-ménage dans bon café,
de campagne près Nyon. Faire
offres avec photo à Madame
Christine!, Café de la Place,
Trélex s. Nyon.

Bonne à tout airs
demandée pour ménage de 2
personnes. Bonne nourriture
chambre indépendante chauf-
fée. Vie de famille.

Mme R. Visoni. professeur
de musiqu e, 13 rue Jardiniè-
re, Chaux-de-Fonds, tél. (039)
2 39 45.

On allonge
et élargit toutes chaussures.
Résultat garanti, par procédé
spécial, et installation spécia-
le.

Cordonnerie de Montétan,
av. d'Echallens 107, G. Borel,
Lausanne.

A vendre!
PEUGEOT 202, 47
RENAULT 4 CV, 48
CITROEN, 9 CV, 47
VELOSOLEX 50
Très bon état à vendre.
S'adr. Garage J. Filletlaz,

tél. 3 65 50, St-Maurice.

Occasions
FORD Vedette 1950, limousi-

ne 11 CV 3.500.—
MATFORD 1947, limousine

11 CV, brune 2.000.—
MATFORD 1948, limousine

11 CV, noire 2.200.—
B. M. W., 6 cyl., 10 CV, li-

mousine foit ouvrant
4.000.—

VAUXHALL 1949, limousine
7 CV 2.800.—

OPEL Capitaine 1939, 'limou-
sine 13 CV, 4 portes

1.900.—
OPEL Capitaine 1950, timou-
. sine 13 CV, 4 portes

4.350.—
PONTIAC 1940, limousine 19

CV, 4 portes 2.700.—
STANDARD 1948, limousine 6

CV 1.800.—
FIAT 1500, limousine 1948

2.000.—
RAILTON cabrrôle! 20 CV, 4-5

places 1.000.—
FORDSON, fourgon 500 kg.,

1949, moteur ef peinture
neufs 3.500.—

COMMER Diesel 25 CV, ca-
mion 3 % t. grand pont,
bon état 5.000.—

Garage Central S. A., Mon-
Ireux, Gd'Rue 106, tél. 6 22 46.

Je cherche pour le 15 sep-
tembre

Echange
voiture décapotable 5 CV.,
moteur et peinture neufs, con-
tre mofo 500 cm3.
F. Liengme, Bex. Tél. 5.27.97.

Je cherche gentille jeune
fille comme

sommelière
Faire offre au Café de la

Brinaz, près Yverdon, tél.
(024) 2.28.22.

Cherche bon

café
dans Bas-Valaie.

Faire offres détaillées par
écrit au bureau du « Nou-
velliste » sous A 9480.

A vendre

Opel Olympia
très bon état et très soi gnée

Fiat 1500
état de marche, Fr. 700.—

1 auto-tracteur Ford
Torrent Lucien, Grône, tél.

4 21 22.

Bonne

Cuisinière
de toute confiance, dévouée,
cherchée pour ménage (2 per-
sonnes), à la campagne (30
min. de Lausanne), à côté
femme de chambre. Place sta-
ble. Gages à convenir. Réfé-
rences exigées.

Ecrire sons chiffre P. X.
15219 L., à Publicitas, Lau-
sanne.

A vendre

moto Tornax
1953, 2 cylindres. Prix cata-
logue 2650 fr. cédçe pour Fr.
2500.—.

Garage Torrent Lucien , Grô-
ne, tél. 4 21 22.

Entreprise de génie civil
cherche pour entrée immédia-
te

30 maçons
pour travaux dans le Bas-Va-
lais.

S'adresser à Publicitas, Sion
sous chiffres P 10189 S ou té-
léphoner au Np (027) 2 12 02.

On demande

jeune fille
de 16 à 18 ans pour aider au
ménage et s'occuper de 2 en-
fants. Vie de famille, entrée
1er septembre.
S'adresser à Mme Lucie Bro-

chellaz, Vernayaz. Tél. 6 59 54.

Bonne

cuisinière
et bonne

sommelière
sérieuses fit de confiance sont
dem andées pour le 15 septem-
bre par le nouveau iproiprié-
taire de l'Hôtel de l'Ours à
Travers (Ntel) .

Offres à M. G. Licchti, c/o
Restaurant H. Iluguenin,
Fleurier (Ntel) .

Toile pour draps
dé lit

doubl e fil, écru , 167 cm. de
large, depuis Fr. 3.20.

Draps de lit 167 x 245 cm.,
double-fil , à Fr. 8.50.

En échange on accepte de
la laine tricotée.

F. Furrer-Reinhard , Sis-
sach.

Chevaux
et mulets

Vente — Achal — Echange

DUMOULIN François. Savlé

i* T«| l i t  »»

UNE AFFAIRE AVEC PEU
D'ARGENT

Pour cause départ à l'é-
trarrger : à vendre de suite

immeuble
avec deux appartements,
grange , écurie, terrain arbo-
risé ; conviendrait pour éle-
vage volaille ou culture ; pr
traiter 5-10,000 fr..

Région Bas-Vialais à proxi-
mité de prochain gros tra-
vaux.

Ecrire sous chiffres P
10102 S Publicitas, Sion.

M. Delaloye
médecin-dentiste

MARTIGNY

absent
du 1er au 24 août

A vendre

SIMAR
occasion 8 CV, bon état avec
fraises, faucheuse, chairue,
roues diverses et barre d'at-
telle. S'adi-. à Jos. Rebord, mé-
canicien , Ardon, tél. (027)
4.13.57.

COOPERATIVES
du Valais on trouve le

r <

FHRIME WITEUSt: CONCENTRÉE
Ide qualité TO!ft t'£W;v*olJ

en «ac« de 5, 10 et 25 kg,
plombé*. 10 kg. = 100 litre*
de lacta. Economie. Répét i-
tion nationale. Réueite cer-
taine. Réclamez-le, ainsi qn«
FLOKKO pour porcelet*,
CHANTECLAIR -> T U ponte.
Ton. avec BIO-LEVUR.
K déf iâ t  franco Lacta Glan d



font les fransptfrts-'roufiers, ils demandent, non une

protection spéciale, riïais le droit de pouvoir s'ex-

ploiter plus commercialement. Pour cela, ils insis-

tent pour être déchargés des obligations extraféri-o-

viaires (billets à prix réduits pour écoliers et ou-

vriers, horaire rigide à tenir, elc, etc.), qui grèvent

lourdement leurs finances. N'est-ce pas logique ?

Le rachat, par là Confédération, de certaines lignes

importantes, les études en cours sur la coordination

du trafic, pour sortir de l'anarchie actuelle dans le

domaine des transports, srml autant de questions car
pitales qui restent en suspens.

Elles vonf être reprises dans l'assemblée généra7

le que convoque, a St-Gall, le mois prochain, l'Union

suisse des Chemins de fer privés. Espérons, dans

Pihtérêf général, que les solutions attendues seront

ënllrt trouvées.

LUGANO
Un caporal des douanes happe

par un train
Le train cjui quitte Lugano à 16 heures a happé e!

Iiié, sur le coiflp, jeudi après-midi, peu après Bisso-
ne, le caporal des douanes en retraite Frangi, âgé
de 59 ans.

HORRIBLE ATTENTAT
Dans une maison de lia Kaltbrunnenslrasse, à Bâle,

une jeune fille de 22 ans, percluse pour avoir subi
de nombreuses opérations aux jambes, reçut jeudi
rnailin la visite d'un intrus d'une quarantaine d'an-
nées qui la viola el la maltraita à tel point qu'elle
perdit connaissance. Grièvement blessée et contu-
sionnée, elle a éfé transportée à l'hôpital.

ENFIN DES « TRETEAUX D'ETE »
EN SUISSE ROMANDE !

Le récent triomphe du spectacle de Mézières prou-
ve que» même pendant la * 'belle saison, le pulblic se
presse , en foule si on lui présente une œuvre théâ-
trale de valeur.

C'est donc un peu pour combler Te vide cstîiya]
que le Centre Dramatique Romand a fa i t  le projet
de présenter, chaque ..qnné'e, une ou plusieurs p ièces
sur des tréteaux installés dans les jardins  de l'Ab-
baye de l'Arc, à Lausanne. , : ,

(Cet été, une équi pe de jeunes décorateurs et d' iie-
tents à entrepris de ihonter du Goldoni , du Molière
et du Pirandello. De l'esprit et des mains de Paul
Pasquier, Roger Burckharalt, S. Et ter, J.-J. Gut , Ré-
my Zali sont sortis des décors ravissants et des cos-
tumés halits en cculeùrs (exécutés par l'atelier du
CJ>R).

Et vingt-cinq personnes — artistes cotés ou débu-
tants . de valeur — ont longuement répété, mis au
point , sous les frondaisons , comédies et farce afin
!;qii'e l'on inaugure scius le si gne dû sourire le nou-
veau théâtre de p»che romand en plein air.

L'ASSAINISSEMENT URGENT
DU LAC DE MO RAT

A Moraf, une conférence vient de réunir les re-
présentant s de l'hôtellerie et des ôrgariisàfi'oris tou-
ristiques. Elle a ' discuté des problèmes que. pose,
sur le lac de Moraf, le fameux « sang des Bourgui-
gnons », le « Burgunderblut » qui est comme on sait
l'ë fait d'une élgiie fougeâlre, dont la multiplication
esf favorisée par la pollution ou, comme on dit, par
« l'usure » des eaux du lac. La conférence en ques-
tion a vofé, à l'adresse du Conseil communal, Une
résolution demandant que des mesures énergiques
soient prises d'urgence, en vue de l'assainissement
du lac dé Moraf.

L augmentation des dépensés
militaires est-elle justifiée ?

.< Là nouvelle selon laquelle il faudra consacrer à
notre réarmement Un montant supérieur à ce qui

Wban ëié prévu aU début, — ce qui fait que ndtr 'é
faudgâl militaire continuera à peser d'un poids très
lourd sur nos finances — a créé un certain malaise
dans l'opirtiorl publique, qui se d'érriàride si toutes
Ses dépenses sont justifiées. On peut évidemment
èpi'ldçjùer sûr le degré d'Importance de certaines
acquisitions, se demander si, ici ef là, on ne pour-
rait ipfàs S'éti tirer à meilleur compte. Mais il ne fau-
drait pas aller trop loin non plus dans cette voie,
au risque de faire le jeu de ceux qui s'efforcent de

lin D I A B L E R E T S  à l'eau
calme la soif aussitôt

saboler notre défense nationale, pour des raisons

qu'il esl superflu d'énumérer ici.
C'est peut-être le moment de rappeler, que, du-

rant la période qui suivit la première guerre mon-
diale, feu le conseiller fédéral Ch. Soheurer dut lutter

pied à pied, pendant des années, contre ceux qui
voulaient priver notre armée dés crédits qui lui
étaient indispensables. « Notre ârttiée est-elle utile
à quelque chose », disaif-il en 1928, lorsqu'il défen-
dit son budget pour la dernière fois, « est-elle en
mesure de remplir sa fâche en face d'Etats puis-
sants pourvus de tous les moyens de guerre les plus
perfectionnés ? Cette question s'est posée pour nous
dès les origines. La Suisse n'a-t-elle pas toujours été
un petit pays, plus petit que ses voisins ? El pour-
tant , pendant des siècles et jusqu'à nos jours, elle
a su maintenir sa place au soleil. A noire époque
encore, noire pays a pu, grâce à son armée, se pré-
server de la guerre qui faisait rage à nos frontières.
Nous n'avons donc aucun motif de croire qu'il pour-
rai) en être autrement à l'avenir, si nous savons
nous fenir prêf s ef si le sort continue à nous être
favorable. Mais il faut pour cela que nous soyons
prêfs à faire notre devoir. Le proverbe Aide-foi el
le Ciel l'aidera, qui doit être notre devise en toute
circonstance, est ici de rigueur. On né doit pas
laisser aux autres ce que l'on peut faire par ses
propres itioyens, on est là pour faire son devoir. »

La sUite des événements prouva c|ue le patriote
éclairé qu'était Charles Scheurer avait vu juste. N'ou-
blions pas les leçons du passé aujourd'hui où la
situation internationale esl encore si sombre, el où
îoul nous commande de rester vigilants. (Cps).

Surveillance des prix des textiles
Des importa t ions  continues de textiles à des prix

extrêmement bas et eh provenance de pays qui , Mal-
gré les accords de contingentement , ne nous achè-
tent pus ou presque pas*' de tissus ou de produits
textiles f inis  ont contraint  l'an dernier  la division
dir commerce d'instituer un régime de surveillance
ides prix , des tissus à importer. Cette mesure n'est
aijpplicaible qu 'à l'encontre des pays fournisseurs qui
ne nous achètent pas de tissus ou d'ouvrages texti-
les ou qui ne nous en achètent qu 'en quantités in-
suffisantes.

¦Le 47e rapport du Conseil fédéral sur lès me-
sures de défense économique envers l'étranger pré-
cisé que les demandes visant l'importation de tex-
tiles eii provenance des pays en quest ion sont soumi-
ses à l'appréciation d'une commission paritaire où
les producteurs et les entreprises qui mettènt-ïïn
œuvre les produits représentés en nomhre égal . S'il
ressort de l'examen de la demande d'importation que
le .prix du produit  à importer (compte tenu des
frais de transport , du droit d'importation , de . .la
quantité à importer et de la marge commerciale)^
comparé au prix suisse d'un article similaire, est par-
ticulièrement bas , la demande est re.jetêe. Cette sur-
veillance embrasse aujourd'hui , grâce au régime.dtt
permis d'importation ,' les princi paux produit^ te©
triés entrant en considération. La réglementation ne
s'appliquai t  pas à l'origine âiix tissus et coùrverttt-
res de lin , qui pouvaient être importés sans autori-
sation spéciale. Comme le même pihénomène qui Siéi
cessita l'institution d'un régime de surveillance sur
les entrées de textile s s'était manifesté dans le sec-
teur des tissus de lin, il fa l lut  contrôler aussi l'im>
portation de ces produite, ce qui a fai t  t'ohjeâ ide
l'arrêté du Conseil fédéral du 21 juillet 1953 rela-
tif à la limitation des importations. La surveillance
des prix des textiles n'a nullement pour objet de
contingenter les importations ; il s'agit simplement
de se défendre contre l'entrée de produits offerts a
des pri x excessivement Bas et en jSrôy&nàElcd de pays
qui entravent l'importation de textiles Suisses.

NùWEuÊÊMcAi£!>
UNE COMMISSION DU CONSEIL

DES ETATS A ZERMATT
La Commission du Conseil des Etats chargée d'e-

xaminer un projet d'arrêté fédéral instituant le ré-
gime du certificat de capacité dans les métiers de
cordonnier , coiffeur , sellier et charron s'est réunie
à Zerrnat t, sous la présidence de M. Zehnder , Zoug.
MM. Rubat te l , 'conseiller fédéral et Holzer , vice-
directeur de l'Office fédéral de l'industrie , des arts
et métiers et du travail , ont pris part aux délibé-
rations. A près avoir apporté quelques changements
d'ordre rédactionnel au nouveau projet du Conseil
fédéral , la commission l'a adopté, à l'unanimité.

Eske la fin des peupliers ?
L'une des caractérist ique de la grande vallée rho-

danienne était ces longues files de peupliers dits
d'Italie, qui montaient la garde le long dès routes
ef chemins el sur les berges du fleuve. On apercevait
de loin leur haute silhouette élancée à la maniè-
re de fuseaux, où nichaient corbeaux et pies. Au
printemps, les peupliers étaient parmi les premiers
arbres à se couvrir d une abondante frondaison al- j ainsi que lés familles parentes et alliées, PRA-
lanf dû vert le plus tendre et quasi mordoré à la ; LONG, MORAND, DAYER, GAUYE, BOURDIN, MA-
plus foncée des émeraudes. I YORAZ, ont la douleur de faire part du décès de

il faisait bon voir ces géants tenir têtes aux ora-
ges déchaînés, qui les tordaient, les ployaient, ten-
taient de les briser sous leur démente haleine. Mais,
comme le roseau de la fable, le peuplier plie et ne
rompt point... La tempête les débarrasse des rameaux
desséchés, les assouplit en augmentant leur vigueur.
Ainsi l'épreuve, aguerrit-elle souvent l'homme qu'el-
le se proposait d'abattre !

Acheter chei les membres du Service
d'Escompte c'est servir son intérêt.

Si l'on est porté à employer le passé pour par-
ler de nos peupliers rhodaniens, c'est, hélas ! parce
que ces beaux arbres ne seront bientôt plus qu'un
souvenir. On en tait annuellement de larges héca-
tombes. Ils sont sacrifiés aux exigences d'une circu-
lation de plus en plus intense et « bolidesque ». Il
FâUt des roulés spacieuses et reciilighës. tout obs-
tacle à ces données doit être aboli. C'est pour ces
motifs que sont tombés" la plupart des peupliers d'I-
talie et les trembles qui jalonnaient la roule du
Sirriplon. Et que cherront à leur tour les quelque
spécimens échappés au massacre.

Il ne restera — et pour combien de temps encore ?
— de tous ces beaux arbres que lès sujets dressant
leur altière silhouette sur les « douves » du Rhône
et qui regardent passer le flot changeant au gré des
saisons. Ici, leurs solides racines pénétrantes sdnt
un élément de sécurité contre les affouillements du
fleuve aux hautes eaux. Nos ancêtres le savaient
bien qui consolidaient les digues de ces plantes à
croissance rapide et d'une résistance à toute épreu-
ve.

Le peuplier esl 1res recherché dans le commerce
des emballages de fruits. Son bois tendre et quasi
dépourvu de nodosités convient parfaitemenl à cet
usage. C'est ainsi que s 'accroît le danger de Voi'
disparaître plus rapidement encore, les derniers
exemplaires de ces arbres. Si, du moins on en plan-
tait dans les endroits écartés el où ils ne gêneraient
personne I Mais la mise en culture du dernier mètre
carré de la plaine réduit de plus en plus son do-
maine passible.

Le peuplier d'Italie a servi à l'aménagerhenf de
rideaux abris qUi barrent la plaine en certains en-
droits par frop balayés par le vent. Touleifois, ces
rideaux eux-mêmes ont tendance à se clairserher et
à disparaître au fur et à mesure que l'arboriculture
fruitière se développé. CoKibien de temps fiendrOnî-
ils encore ? De foute façon, on a le droit de dé-
plorer \a fin imminente des peupliers qui étaient et
restent un embellissement du paysage. Regrets su-
perflus ? (Peut-être. Comme la plupart des regrets,
d'ailleurs. Le progrès, vrai ou faux , exige souveril de
terribles rançons.

o 

PELERINAGE A ST-JEAN D'AULP
Le secrétariat paroissial de Sion communique :
Pèlerinag e à S t-Jean d'Aulp (Haute-Savoie), an

tqmlbeau de Saint Guérin , évêque de Sion, dimanche
30 août. Départ de Sion à 6 heures, devant la poS'
te. Itinéraire : aller , Qhamonix , retour , Thônon.

S'inscrire au secrétariat paroissial de Sion jus-
qu'au je ^di 27 adût en versant la somme de Fr. 15.—
Chèques postaU * Ile 1672.

Rédacteur responsable : André Lùisier

t
Monsieur et Madame Séraphin LUGON-VOUIL

LOZ ;
Mademoiselle Marie-Antoinette LUGON ;
Mademoiselle- Odette LUGON, à f inhaut ;
Lès familles LUGON, GAY, GAY-CROSIÈR, LON

FÀT, VOUILLOZ, CHAPPÈX à Finhauf, Châtelard
MàrtFçjny-Vjlfë ;

Lés familles paréfîfë* ef alliées,
bref là douleur xtè iakë fJart du décès de

Monsieur Michel LUGON
leur très cnSr RJî", trere, neveu et cousin, sul-vepU ac-
cidentellement dans sa 22e année, muni dés Sacre-
ments de l'Eglise.

L'enseiVëlrssèlrtferlt aUra lieu à Finhaut le dimanche
23 août t953, à 9 h. &.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Jeân-Pierre PRALONG-DÂYER, à Vex ;
Monsieur et Madame Cyrille PRÀLONG-TlSSIERES

et leurs enfants, à SBrn-la^rttz ;
Madame Veuve Charlotte PRALONG et ses en-

fants, à Bex ;
.Madame et Monsieur Baptiste WADELFENER-PRA-

LONG, à Genève ;
Monsieur et Madame Dr Albert PRALONG et leurs

enfants, à Fionnay ;
Madame et Monsieur Alexandre DAYER-PRALONG

et leur fils, à Euseigne ; .. .
Madame et Monsieur Charles TROILLET-MALbhG

ef leur fils, à Hérémence ;
Mademoiselle Madeleine PRALONG, à Vex ;
Monsieur Jean PRALONG, à Vex ;
Mademoiselle Thérèse PRALONG, à Vex ;
ainsi que lés familles parenfes et alliées, PRA-

Jean-Pierre PRALONG
leur cher époux, père, grand-père, beau-père, fr!»
re, beau-frère, oncle ef cousin, enlevé à leur f'ërt-
dre affection après une longue maladie chrétienne-
ment supportée, muni des Sacrements de l'Eglise, à
l'âge de 61 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Vex, le 23 août 1953,
à 9 heures 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Savièse
1er FESTIVAL &E L'UNION CHORALE

DU CENTHE
C est dimanche 30 août qu aUra lieu à Savièse

le M er. Festival de l'Union chorale du Centre, fédé-
ration: groupait une quinzaine de sociétés. La relâ-
che dans les travaux de campagne amènera une
foule de curieux dans ce sympathique village où
lé plus chaleureux accueil Vous sera réserve.

DERNIERE HEURE
À PROPOS DE REDUCTION

DES SUBVENTIONS
FEDERALES

Us arts et métiers exigent
l'égalité de traitement

V BERNE;- 2l;,abûf. (Ag.) (CbnVrriUriïqué). — Le Cohr-
té directeur de l'Union suisse des Arts et Métiers réu-
ni sous la présidence de' M. UJ Meyer-Boller, s'est
longuement •'pceup'é du friességé du Conseil fëdë'ral
concernant les économies à faire dans té domaine
des subventions. Dans l'esprit des suggestions dll
Conseil fédéral, l'Union suisse dès Artls el Méliers
est disposée à renoncer pour sa pari à la subvention
qui lui est allouée depuis Un grand nbhibrë d'an-
nées, à la condition que les autres grandes associa-
lions économiques renoncent également à la leur.

En ce qui concerne le fonds en faveur des insti-
tutions d'aide à l'artisanal et au commerce, les ArIS
et Métiers sont aussi disposés à modifier son statwt
organique pour permettre à la Confédération de fai-
re des économies. Toutefois la solution proposée a
cef effet par lé Conseil fédéral n'est pas opportune.
Lès Arts ef Méfiérs soumettront à ce sUjet des pro-
positions précises à la Commission du Conseil des
Etais. Oans ce domaine également , des concessions
ne peuvent êfre envisagées que si fous les milieux
économiques sont traités absolument de la nièrhe fa-
çon.

Le Comité, de l'Union a procédé d'âufre pari i
un exàrhên dés divergences qui sëpàrërif encore lès
Chambres au sujef du nouveau régime des finart-
ces fédérales. Les Arts ef Métiers s'en tiennent tod-
jours au principe suivant qui doit être inséré darls
la Constitution : égalité de traitement fisca l pour \è's
coopératives du Commerce de détail et ito'ulès \ài
autres formes juridiques d'exploitation cbfHSrierciélei.
IJs s'qppos«nt à tout projet qui ne donnerait pài iS-
tjsfaçiion sur ce point. En ce qui concerne l'impôt
sur le luxe, ils renouvellent leur demande que ses
taux soient sensiblement réduits, l'expérience mon-
trant que Ifes

^
faux actuels menacent l'existence mê-

me des branches professionnelles assujetties.
-d—^—
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UN MôtôéYéLiSf È S'EcftMÉ
CÔNtftÈ UN PONT

ëlËNME, i\ adûi. (Açj.j — 'bàris la n'Uif de jeudi,
M. Hans Sahli, 30 ans, de Sariswil, qui roulait à moto-
cyclette à Bruegg, est entré en collision, avec un pi-
lier de pont après avoir perdu la maîtrise, de sa
machine. L'infortuné est mort le lendemain des sui-
tes de ses blessures.

o  ̂

Gëriêvê
UN CONTREMAITRE MEURT

DES SUITES
D'UN ACCIDENT DE TRÂVÂtf.

GENEVE, i\ août. (Ag.) — Un icontremâitrë , M.
Jo'hn Mqnacihpn , 5-1 ans, domicilié à Genève; Me trou-
vait vendred i sur un chantier  dans le quartier des
Délices, lorsqtie :par suite de l'effondrement d'un
mur il eti't la colonne vcrtéhrale brisée. Transporté
à l'iiôpitdl , le malheureux y est décédé quel que,»1

lieurèfe aiprès l'accident.

DE NOUVEAU LE GRAND PRIX
DE LA NOUVELLE POLICIÈRE 1954

GENEVE, 21 août. (Ag.) — A le suite du résultai
du premier concours, auquel ont particip é près de
300 auteurs, la « Revue internationale de criminolo-
gie' et de police (ethnique » à Genève e) la Revue
« MyslëKé-Màçjëzihe » a Paris décernér'drtt à nou-
veau le grand prix de la nouvelle dolicièrè en 1954,
pour laquelle lé dernier délai de la remise des ma-
nuscrits a été fiieë au 31 octobre.

—:—b—— 
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MORT DE L'EVEQUE
ViËUX-CATHOLifeUÉ

D'A LLEMAGNE
• BONN? 21 août. (At=P). — L'évêque de l'église dèl
Viïèux-Cà}n6liqties d'Allemagne, le Dr Efvviri Kfeuzerj
qui a son siège épiscopal à Bonn, est décédé à l'âge
de stilxàrilé-sëjzë ans, après Une longue maladie, il
est remplacé par l'évêque Johannes Josef Demmer.

L'église des Vieux-Cafhbliques d'Allemagne s'èsf
séparée de l'Eglise catholique-romaine en 1870,
en refusant.tie rëcohrla1 tiré l'infaillibilité du Pape.

ILS VENDAIENT AUX PAYS DE L'EST
MILAN, 21 août. (AFP). — Un important trafic de

matériel stratégique, exporté frauduleusement vers
les tiâys. du « rideau dé fer » a éfé décduverl par
les carabinier! à Milan. Deux Italiens ont éfé ar-
rêtés el trois autres personnes bril été déférées au
Pàrqùel. Parmi cëilës-ci ilgurëf)! UH rëssBHIîsant hol-
landàis et un ressort issant suisse.

Les carabinieri ont saisi 1200 tonnes 'de plomb en
lihgtits^, j&part lo;pries dé cUIvrê élèc!r8ly1irJ,ufe) JOO
tonnes d'acier inoxydable, 500 tonnes d'alumirtilim
en pains ef 500 tonnes de cobalt en cubes.
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Noire nouvelle chambre à coucher, aux belles lignes
modernes, comprend

1 ARMOIRE 3 PORTES, 2 BOIS DE LIT AVEC ENTOURAGE, 2 TABLES DE NUIT, 1 COIFFEUSE-COM-
MODE AVEC GRANDE GLACE.

Fabriquée en M <%f\{\
BASSAM-HETRE et ne coûte que Fr. i«£UU> aa

Même modèle en noyer-hêtte avec coif- . 2 .LITERIES. OLYMPIA A RESSORTS
leuse comme illuslration, COUTIL JASPE, GARANTIES 10 ANS,

dès ¦ •  .

F, nso.- 
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PROFITEZ-EN I NOMBRE LIMITE 5jg^M M̂r̂ rS3iS [̂Bi»
car nous venons de terminer celte série V HHKMHEMHMMMIMHI \\W

VISITEZ NOTRE EXPOSITION A L'AVENUE DE ', LA GARE, SION - TELEPHONE 2.12.28

' 

( | 

•
¦
'

'
. ;¦ ' ¦ ' ^̂

Boucherie chevaline
W. Schweizer
Téléphone : 2 16 09 — SION

Salamelfis el bolognes bien secs le kilo 7.50

Viande sèche le kilo 7.—

Salami maison extra ' le kilo 9.—r

Gendarmes le kilo 5.̂ »

Sauctsses de ménage séchées le kilo 5.—

Saucisses de ménage a cuire le kilo 4.—

Morladella se gardant bien le kilo 5.—

Cervelas la pièce —.25

Rôti sans charge de 4.50 — 5.—

Cales fumées de 2.50 — 3.50

Lard maigre fumé le kilo 7.50

Graisse mélangée le kilo 2.—•
par 5 kg. Fr. 1.80 le kg.

Saindoux pur porc le kilo 3.—

Envols contre remboursement, Yi port payé
pour abonnement et depuis 3 kilos

A remettre plein centre Lausanne

£e JUstawuuU Jkttaùti
(Terminus du Téléphérique Crans-Bellalui)

cherche pour son ouverture au 20. 12. 53

locataire
. avec si possible reprise d'agencement

Préférence sera donnée à personne qualifiée de la
branche.

Faire offres à René Antllle, agent d'affaires, Sierre,
tél. 516 30.

café „Pinte à vin"
Affaire très intéressante pouvant justifier chiffre

d'affaires. Important matériel et agencement en par-
fait étal. Long bail inscrit. Petit loyer. U faut dispo-
ser de Fr. 100.000.— pour traiter. Offres sous chiffre
P B 61056 L à Publicitas Lausanne.

F"""—**- ¦ ' ' *^

A vendre une

presse hydraulique à paquets
„ Bucher-Guyer *

convenant pour tous fruits ; maies mobiles ; avec râ-
pe à fruits, moteurs, etc.

Construction récente, en élat de neuf, prix excep-
tionnel Fr. 4500.—, pour cause double emploi.

Ecrire sous chiffre P. Q. 61043 L„ à Publicitas, Lau-
sanne.
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Nous cherchons

jeunes gens
jeunes filles
pour travaux soignés. Adresser offres écrites à Hu-
guenin Frères ef Cie, S. A., Fabrique Niel, Le Lo-
chs.

JMUÛOCUiOH !
Mesdames,

Demandez à votre épicier les produits alimen
taires

PELCO ET TOURA
qui contiennent de précieux « centimes-voya-
ge »•
Ceux-ci peuvent désormais être échangés con-
tre des PRIMES attrayantes.
Rensei gnez-vous auprès de votre épicier sur
le moyen de garnir rapidement vos cartes à
collectionner les « centimes-voyage ».
Prospectus à disposition. Rabais intéressant.

Pellissier & Cie S. A
Denrées coloniales en gros, ST-MAURICE

SOI ELEVEURS!
[ \P^^~*\ Augmentez la valeur de l'affou-
rrTBSjmSgm ragement de votre bétail par l'ap-
¦~™"~™~J port des sels minéraux que con-
~"̂ ^^̂ ^̂  ̂ tiennent.

V » l i VV l)li || pour bovins

¦ ¦ I n I IV* pour porcins

compléments alimentaires éprouvés, comme aussi

VHIMAU " f ULAILLC pour votre basse-cour

MOINO-CHIMIE S. A.
Tél. (024) 2 24 50 — Yverdon
Rep. : J. Echenard, Clarens

Mettez en conserve
les CHAMPIGNONS des bois

pour la cuisine soignée qui utilise les champignons
au vinaigre en garnitures et en hors-irœuvre

économique

assure la conservation sans cuisson

Prenez des «hat»tej?e4res\ j des bolets ou des Jiydnes ^™
écajlleux. Néfctoyesj- lfe*. ; layèz-les et coupez-les en L
tranches, samf le» petites chanterelles. Donnez une
onde dans- l'eau salée. Ecnmez soigneusement.
Egouttesi et disposes par couches dans un bocal ou
un pat de gjès, Recouvrez de vinai gre aromatisé
Aescltbach froid;, étendu avec un tiers d'eau bouil-
lie et refroidie. Maintenez les champignons sous G
le vinai gre a« moyen d'une assiette de porcelai- g
qe ou d'un disque de bois (jamais avec «les p ier- rt
res). Utilisable» au bout de 15 jours déjà. Pour j ,
une conservation parfaite, les récipients doivent ^être propres, bien fermés et placés dans uir en- 

^droit frais et sombre. Contrôlez souvent. (Qécou- ,
pez la recette). ,b:

Dépositaire : PELLISIER et Cie, denrée colo- p
niales , Saint-Maurice. ^—

m^m.
ïfeV-V--.
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\ . NOUS CHERCHONS

O mie vendeuse <m«li'fiée
pour notre rayon CONFECTION DAMES

O une vendeuse qualifiée
pou,r notre rayon RIDEAUX ET TAPIS

Faire offre, avec curriculum vifae et photographie.

Grands Magasins
v \ , 

¦ '

4 At PORTE NEUVE £ A.
Sion

AVOIR EN
PROFITER

i

3 
-et»6 a/* *

ço««
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Le litre
Fr. 1.50

dans les
magasins

> d'alimenta-
tion

Gratuitement
Echantillons,
recettes par
Vinaigrerie
Aeschbach
Winterthour.
Joindre 1 tim
bre de 20 et
pour le port

1
1



Issue mortelle
(Inf. spéc.) — Nous relations, dans notre dernier

numéro, le tragique accident dont a éfé victime M.
Michel Lugon, âgé de 22 ans, habitant Finhaut. Nous
avions dit qu'il avait été conduit dans un état très
grave à la Clinique Sf-Amé, à St-Maurice, pour y
êfre opéré de foute urgence. Or, hier, nous appre-
nions que, malgré l'intervention chirurgicale, il ne
fut pas possible de sauver le malheureux jeune hom-
me qui succomba à ses blessures durant la nuit,
après avoir reçu les secours de notre Sainte Reli-
gion.

En ce qui concerne l'accident, précisons qu'il sur-
vint entre Finhaut et La Léchère. Avant un pont,
le cheval — probablement effrayé par le bruit du
torrent tumultueux — recula brusquement, précipi-
tant le conducteur et l'attelage au bas d'un champ
très incliné. M. Lugon n'eut pas la possibilité de sau-
ter de côté ef fut ainsi écrasé par le véhicule, tandis
que le cheval retombait sur ses quatre pattes au bas
de la pente.

M. Michel Lugon, jeune homme de grand avenir,
avait fait ses études commerciales au Collège de
l'Abbaye de Saint-Maurice.

Nous présentons à ses parents si durement frap-
pés, M. et Mme Séraphin Lugon-Vouilloz, et à sa
famille plongée dans l'affliction, nos chrétiennes
condoléances en les assurant de notre Sympathie
émue.

o —

Monthey
il * "S- A1
une niiiidiiTc

pour le moins suspecte
— Inf. spéc. — Un garçon de 14 ans, nommé M.

V., habitant le district de St-Maurice, a pris une ini-
tiative pour le moins suspecte. . -

En effet, «'étant présenté chez un commerçant de
St-Maurice, il lui acheta une certaine quantité d'in-
signes auxquels il apporta quelques modifications.

Puis s'étant rendu à Monthey, il visita les maga-
sins où il les offrit. Il annonçait que le produit de la
vente de ces insignes serait versé à la « Chaîne du
Bonheur » en faveur des sinistrés grecs. A noter qu'il
s'était procuré ces insignes pour le prix de 20 centi-
mes pièce ef qu'il les revendait Fr. 1.—.

Plusieurs commerçante lui en evaiemf achetés,
lorsque l'un ou l'autre d'entre eux s'avisèrent de lui
demander qui l'avait chargé d'effectuer cette vente.

Le garçon leur déclara qu'il était envoyé par des
professeurs des écoles de St-Maurice et que d'autres
camarades vendaient également ces insignes.

Un des commerçant s téléphona à la police pour
demander si cette vente était autorisée.
. Il fut établi que le jeune garçon avait menti ef que

dans tous les cas il n'avait pas été envoyé par des
professeurs des écoles.

On reste perplexe devant l'action du jeune M. V. ;
s'agif-il d'un élan de générosité de sa part ? Il est
permis d'en douter, sa mauvaise foi étant établie ain-
si que nous venons de le démontrer.

L'enquête s'efforcera d'établir s'il n'y a pas d'au-
fres personnes dans cette affaire, nous le répétons,
pour le moins suspecte.

Arrestation
— Inf. spéc. — La police cantonale a appréhende

un nommé A., originaire du canton de Vaud, qui était
recherché par les autorités vaudoises pour divers dé-
lits.

Cet individu s'était évadé récemment de l'Hôpital
cantonal à Lausanne où il était hospitalisé.
Il avait déjà eu affaire à la police valaisanne qui

l'a remis à l'autorité compétente.

Genève

Un jeune bandit à I œuvre
GENEVE, 21 août. (Ag.) — Vendredi après-midi,

un individu d'une vingtaine d'années se présentait
dans une boulangerie-pâtisserie du quartier de Plain-
palais, y consomma des pièces lorsque, subitement,
il sortit un revolver de sa poche et le braqua dans
la direction de la patronne. Profitant de l'émoi de
cette dernière, il s'empara de quelque 25 francs qui
se trouvaient dans le tiroir-caisse et tenant toujours
la boulangère sous la menace de son arme, il fit
arracher les fils du téléphone et disparut. Le signa-
lement de ce jeune bandit est connu.

- o 

LES DESTRUCTIONS DANS LES ILES
DE LA MER IONIENNE

Les localités rasées au 90%
ATHENES, 21 août. (AFP). — L'agence d'Alhènes

annonce que, d'après des rapports officiels, 90 pour
cent des villes et des villages des îles Caphalonie,
Zante et Ithaque ont été complètement détruits par
les tremblements de ferre et plus de 20,000 maisons
ne sonl plus qu'un amas de ruines.

A Argostoli, on craint que, sous les ruines, prin-
cipalement du bâtiment des PTT, ne se trouvent en-
core treize cadavres.

A Zante, trente-cinq morts onl été jusqu'ici re-
tirés des décombres.

Rédacteur responsable : André Luisier -

MALGRE L'ORDRE DE MAINTIEN
DE GREVE

LANCE PAR LA CGT COMMUNIST E
FRANÇAISE

la reprise du travail
s'accentue

PARIS, 21 août. (AFP.) — A l'issue du Conseil
interministériel restreint qui s'est tenu vendredi ma-
tin sous la présidence de M. Joseph Laniel , le poT-
te-parole du gouvernement a précisé que les minis-
tres avaien t enregistré les améliorations survenues
dans la situation sociale.

iLe porte-parol e a souligné l'échec de la grève aux
usines Renault où, selon lui , 14,500 ouvriers étaient
au travail vendredi matin. Il a fait  remarquer que
la situation avait tendance à s'améliorer à la S. N.
C. F. et aux P. T. T., laissant entendre qu'en fin de
soirée, cette situation pourrait redevenir quasi nor-
male.

iLe iporte-parole a également déclaré qile Ve Con-
seil interministériel avait évoqué la 'question d'une
convocation de L'assemiblée. Selon ses déclarations, au
moins 200 confirmations seraient maintenant parve,
nues au bureau de l'assemblée, à la suite des retrp its
de confirmations qu'ont 'fait parvenir un certain
nombre de parlementaires. On rappell e que vendredi
après-midi le bureau de l'assemiblée nationale doit
se réuni r et statuer sur une éventuelle convocation
du Parlement.

• ' *
A la suite des mots d'ordre de reprise du travail

lancé cette nuit de vendredi matin dans les
PTT et les chemins de fer par les syndic a ts libres,
et après l'accord de principe intervenu ent-c ces
derniers et le gouvernement , on note une détente
sensible dans la situation sociale, quoique les ren-
seignements parvenus jusqu 'ici de province , soient
encore confus, la reprise générale du travail dépen-
dant des fédérations régionales qui , au cours de la
journée, tiendront des réunions pour étudier les pro-
positions gouvernementales.

La CGT (d obédience communiste) qui a été te-
nue à rêcart des conversations, a maintenu son o%j
dre de grève g énérale aussi bien dans les chemins
de f e r  que dans les PTT. (C'était prévu. —Réd.).

A Bordeaux , où le mouvement de grève avait dé-
buté chez les postiers, la reprise est effective, ainsi
qu 'à Toulouse. Dans d'autres grandes villes, la dé-
cision a été reportée à cet après-midi dans l'atten-
te d'indications plus précises sur les accords interr
venus.

A Paris, après une péri ode de certain flottement,
les rentrées étaient nombreuses. ', ,4

Dans les chemins de fer , la situation était ven-
dredi matin stationnaire, quelques trains de grandes
lignes de voyageurs arrivaient dans la ' capitale tvec
des retards attei gnant plusieurs heures. "..

En ce qui concerne La métallurgie, dont un ordre
de grève des syndicats libres et de la CGT a été
lancé vendred i mati n, le mouvement ne semble pas
avoir été suivi unan imement  dans l'ensemble des usi-
nes de la région parisienne. C'est ainsi qu'aux usi-
nes Renault , selon la direction , 14,000 ouvriers -nr
17,000 étaient à leur poste. De leur côté, les orga-
nisations syndicales 'font état d'arrê t de travail mas-
sif atteignant parfois 90 % du personnel. En provin-
ce, l'ordre de grèive est diversement suivi selon les
régions. Au Havre, à Mulhouse, Lyon, Nice. Lille, le
pourcentage de grévistes est important.

Dans les mines du Nord , la situation est sans chan-
gement par rapport à la veille, 4,7 % des mineurs
étant au travail.

Dans les autres bassins, selon la direction des ebar-
bonnages>de France, la reprise s'accentue. Dans ce
secteur également, des conversations sont en' cours
entre la direction dés charbonnages et lés syndicats
etf une ehtrevue importante est prévu e pour samedi.

PENDANT QUE LES AUTRES SYNDICATS
s .'.;- ORDONNENT

LA REPRISE DU TRAVAIL

les moscoutaires décident la grève
des boulangers

PARIS, 21 août. (AFP). — Les syndicats CGT (d'o-
bédience communiste) ef Force-Ouvrière (sociali-
sant) des ouvriers boulangers de ta région parisien-
ne ont décidé >un arrêt de travail de Irois jours à
partir de vendredi soir jusqu'à lundi prochain 24
août.

On signale d'autre part à la direction des usines
Renault que. le nombre des grévistes, vendredi après-
midi, était en notable régression par rapport à la
matinée. On n'a enregistré, en .effet, que 1,500
abstentions contre deux mille ce mafin pour un ef-
fectif de 14,000 ouvriers. Qflî

Le Comité national de la Fédération des services
publics ef de la santé Force-Ouvrière a annoncé par
ailleurs qu'il avait décidé la reprise du travail après
avoir enregistré les engagements pris par l'adminis-
tration.

LA FIN DES GREVES ET LE MARCHE
DE L'OR •

¦PARIS, 21 août. (AFP.) — La fin des grèves dans
les services publics se traduit sur le marché de l'or
par un affaiblissement des cotations au milieu d'un
volume d'affaires nettement plus consistant qu'au
cours de ces dernières séances/

Le napoléon perd sur la veille 70 fr. à 3790, la
pièce, suisse 80 fr. à 3720, l'Union latine- . a l i tan t 'à
3560 et le souverain 90 à 4290. Sur l'or, fin , la bais-
se est de 6000 francs pour le lingot de 1 kg.

La même , tend ance est observée sur le marché pa-
rallèle des devises papier. La livre sterling se re-
trouve à 1060 contre 1090, le dollar à 430 contre
411 et le franc suisse à 93,75 contre 98,25 jeudi.

A LA RECHERCHE DE SABOTEURS
PARIS, 22 août. (AFP.) — Sur iplainte de la S.

N. C. F. et dans le but de retrouver les auteurs de
deu;x sabotages commis la nuit dernière, une inform a
tion contre X pour vol et infraction à la police des
chemins de fer a été ouverte.

A Sceaux, les signaux ont été bloqués au rouge
provoquant la désorganisation du trafic. Au kilomè-
tre 8 de la ligne Paris-Marseille, des inconnus ont
dérob é la clef du système de sécurité des aiguilla-
ges, entra înant  ainsi le blocage automat ique  des si-
gnaux et causant une sérieus*e perturbat ion dans le
trafic. Ce dispositif de sécurité, placé dans un cof-
fret  métalli que , perme t de pallier les 'éventuelles dé-
faillances, du système électri que de signalisation.

POURSUITE DE LA GREVE A LA RATP
COMMUNISTE

PARIS, 22 août. (AFP). — Les agents de la Régie
autonome des transports parisiens (RATP) adhéranl
au syndicat CGT, ont décidé de poursuivre la grève
pour une durée de vingt-quatre heures.

On rappelle que toutes les autres organisations
syndicales ont donné l'ordre de reprise pour samedi
matin.

AUTOUR DE LA CONVOCATION
EVENTUELLE

DU PARLEMENT FRANÇAIS
Le nombre des signatures...

diminue !
PARIS, 21 août. (AFP). — Le Bureau de l'Assem-

blée nationale, réuni cet après-midi, a renvoy é à lun-
di prochain sa décision sur. la convocation éventuel-
le' du Parlement;

D'autre part, on apprenait au début de l'après-
midi ,dans les-milieux proches de la présidence de
l'Assemblée que le nombre des demandes de con-
vocation du Parlement, confirmées ou signées, était
descendu à 198, contre 205 ce matin.

On précisait, de même source, que les retraits des
demandes ont été effectués par des députés faisant
partie de formations autres que la SFIO (socialiste) e!
le parti communiste. /

COMMERCE DE POUSSETTES
VOLEES

RALE, '21 août. (Ag.) — Depuis un certain temps
toute une série de vols de poussettes avaient été
constatés devant les hôpitaux , les grands magasins
et à la p iscine de l'Eglise. L'auteur de ces vols
qui était une jeune femme , ouvrière de 31 ans,, habi-
tant une commune aux environs de Bâle , a été ar-
rêtée par la police. Elle faisait  métier de ces lar-
cins en vendant les voitures volées à des connais-
sances de bonne foi. Il lui arr ivai t  même de pren-
dre des commandes et de voler ensuite conformé-
ment à l'objet de ces commandes.

LA RATION DE FOURRAGE
MILITAIRE

BERNE, 21 août. (Gps.) — Le Conseil fédéral a
fixé la nouvelle rat ion journa l iè re  de fourrage pour
les chevaux et mulets de l'armée. La rat ion d' avoi-
ne' a été augmentée d'une manière générale d'un de-
mi-kilo , alors que celle de foin a été réduite d'un
kilo.

La ration normale est dorénavant  de 3 'A kg. d' a-
voine et de 6 kg. de foin pour les chevaux , de
2 14 :kg. d'avoine et de 4 kg. de foin pour les mu-
lets. Dans les cours de répétition , les cours de tir
en montagne, les périodes de service en campagne
des écoles de recrues , etc., la rat ion est portée à
4 % kg, d'avoine et à 6 kg. de foin pour  les che-
vaux et à 3 Y< kg. d'avoine et à 5 k g. de foin ppur
les mulets .

Ça commence... !
DEMISSION DU MINISTRE D'IRAN

A BRUXELLES
-BRUXELLES, 21 août. (AFP.) — Le ministre  d'I-

ran à Bruxelles , M. Seamseddine Amir Alai , a adres-
sé vend red i sa démission au ministère des affaires
étrang ères de l'Iran. - ,-v. *

: .' ' '•
... et ca continue

DEMISSION D'UN DIPLOMATE
IRANIEN

PARIS, 21 août. (Reuter) .  — L'ambassadeur d'I-
ran à Paris , M. Bagher Kazemi , a donne vendred i sa
démission. Il n 'occupait son poste que depuis un
mois. Un porte-parole de l'ambassade a déclaré que
cette démission était en relation avec les événements
d'Iran.

L'ANCIEN PRESIDENT DU MAJLIS
REMIS EN LIBERTE

TEHERAN, 22 août. (AFP.) — "L'ancien président
du Maijlis , Aibdoltah Moazzami , qui avait été arrêté
vendredi mati n, a été libéré dans l'après-midi. Le
général Zahedi s'est excusé de ce « malentend u » .

On rapporte , d'au t re  part , que la circulat ion est
de nouveau libre dans les deux sens aux porte- de
Téhéran.

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »

L investiture du nouveau
sultan du Maroc

RABAT , 21 août. (AFP:) — La proclamation off i -
cielle du nouveau sul tan du Maroc . Sidi .Mohammed
Ben Moulay Arafa cl Alaoui , a eu lieu solennelle-
ment vendredi à midi (GMT) dans la grande cour
du trône du palais impérial de Rabat , devant  le
Mag hzen réuni.

De toutes les villes du Maroc : Fez. Marrakech
Oujda , Casablanca , arr ive à Rabat  no t i f i ca t i on  que
les « Bcia » (acte d ' inves t i tu re  du nouveau su l t an )
ont été faites vendredi mat in  en faveur  du nouveau
sultan.

Les notabi l i tés  qui ont  assisté à la cérémonie d' a-
dhésion et d'assentiment envers la personne du nou-
veau sultan é ta ient  réunies au tour  de Moulay  Otniau
Khal i fa t  (dél égué) du su l tan  à Fez . dernier  fils du
sultan Moulay Hassan , et du premier k h a l i f a t  du pa-
cha Si Taleb Mekouar. Elles ont écouté la lec ture
«le la « Bcia » qui avai t  été apportée de Raba t  par
les vizirs Si Ja f f a r  Naieri et Si Andela t i f  Tazi , ac
compagnes de M Constant!, conseiller-ad j > in t  du
gouvernement chéxifien, eu présence de AI. Paolini.
commissaire du gouvernement chérificu à Fez.

Après lecture de la « Bcia » par Si Tahar el FHS -
sy, directeur par intér im de l'Université quaraoui y-
ne et après que l'on eut ajouté à la liste des nota

Mes présents le nom de Moulay Ôtmaii,  Khal i fa t  du
sul tan à Fez, toutes les notabilités ont signé l'ac-
te d'allégeance , qui consacre Sidi Mohammed Ben
Moulay Arafa el Alaoui , nouveau souverain légi t ime
du Maroc.

Tous les alt ernas de la Quaraou iyne , les chorfas
(descendants du prophète) du Maroc , v compris les
membres de la dynast ie  alaouite,  les caids (juges re-
li gieux) de Fez, les rasnadirs des habous (représen-
tants du vizir  concernant  les biens rel igieux) ,  «es
madjless el Baladi (commission municipale des élus
marocains) ,  les Chambres de co-mmerce. d ' i ndus t r i e
et d'agr icul ture  marocaines  et enf in  tous les caïd s de
la région de Fez, les oumanas  (prévôts) des corpo-
rations, en définitive, toutes  les notabi l i tés  de Fez.
ont  donné leur adhésion et approuvé l'intronisation
du nouveau sul tan.

La cérémonie solennel le  s'est déroulée dans le
calme le plus complet  et avec une to ta le  unanimité.
La « Beia » compor te  trois cent cinquante r-i g n a l n -
res , nombre très impor t an t  pour cet acte.  Celte re-
connaissance est valabl e pour  tout  le M-iro.', av an t
été approuvée par  tontes  les p lus hau tes  au to r i t é s  re-
ligieuses. (Voir aussi à l ' in t é r i eu r  du j o u r n a l ) .

ÇA BOUGE DU COTE DE LA LIGUE
ARABE

LE CAIRE, 21 août. (Ag.) — Le secrétariat de la
Ligue arabe a adressé vendredi matin à tous les
gouvernements arabes une note leur demandant d'e-
xaminer immédiatement les mesures urgentes à pren-
dre devant les incidents qui se sont déroulés au
Maroc et qui onl abouti à la déposition du Sultan.

En outre vie secrétaire a envoyé au secrétaire
général de la Ligue arabe, M. Abdel Kalek Hassou-
na, qui se trouve actuellement à Beyrouth, un télé-
gramme lui demandant de prendre contact avec les
gouvernements syrien et jordanien, pour étudier la
question marocaine.

M. Rail Bellama, secrétaire adjoint de la Ligue
arabe, qui a' donné vendredi ces indications à la
presse, a rappelé, d'autre part , que la situation dans
l'empire chérifien fi gurait en tête de l'ordre du
jour de la réunion du Comité polilique de la ligue,
prévue pour le 2 septembre, mais que celle-ci pour-
rait êlre avancée en raison des circonstances.

Entre Martigny et Vernayaz

Une moto s'écrase contre
un fourgon renversé

(Inf. spéc.) — Un fourgon vaudois qui avait été
chercher des fruits à Charrat, conduit par M. Rémy,
laitier à Terrilet-Montreux , qui était accompagné de
sa femme, roulait, hier, en fin d'après-midi, sur la
route cantonale entre Martigny et Vernayaz. On sait
que lorsqu'il pleut, de grosses flaques se forment
régulièrement à. droite et à gauche de ce tronçon.
M. Rémy fut victime d'une de ces flaques. En ef-
fet, son véhicule dérapa, fit un tête à queue et fina-
lement, se coucha sur le flanc à gauche de la chaus-
sée en se vidant de tout son chargement.

A ce moment, arrivait à vive allure de Vernayaz
une motocyclette conduite par M. Georges-Brugé-
rolle, employé de garage, domicilié à Marseille. Le
malheureux motocycliste n'ayant pas eu le temps de
freiner vint littéralement s'écraser contre le fourgon
renversé. La moto fut pulvérisée. M. Brugérolle, très
gravement blessé, fut transporté de toute urgence à
l'Hôpital de Martigny par l'ambulance Balma. Le
motocycliste a une jambe broyée, l'autre cassée en
deux endroits, et le bassin fracturé.

On a peu d'espoir de pouvoir le sauver.
Les véhicules ont été remorqués par les soins du

Garage Métrailler, à Martigny. > -

Au Bois-Noir ...
UNE VOITURE FOND SUR FOND

( Inf .  spéc.) Hier après-midi , M. Henri Trub , de
Genève, au volant  d'une Opel-Ol ympia , roulait  dans
le Bois-Noir , lorsque , à un des dos d'âne , son véhi-
cule dérapa sur la chaussée rendue glissante par la
p luie. Après un tête-à-queue , le véhicule tourna fond
sur 'fond .

Par chance , le chauffeur  s'en t ire indemne. Par
contre , un jeune homme qui l'accompagnait a été
blessé à la tête.

L'auto , gravement endommagée , a été remorquée
au garage Casanova , à St-Maurice.




